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“La C.T.C.C. est opposée au commua 
nisme par conviction et non par peur. 
Elle est opposée au communisme parce 
qu’il est athée, et qu'il n'a aucun res­
pect pour la personne humaine et la 
famille."

Gérard PICARD, 
président général 
de la C.T.C.C.

MONTREAL. LUNDI. 17 NOVEMBRE 1952 Dix sous le numéro

L’essai de la bombe à
hydrogène aurait eu lieu

Le journaliste el poète français, 
Charles Maurras, est mort hier

Tours. France, 17 (Reuters) — 
Charles Maurras, journaliste et 
poète, que s’est fait Tenncml de 
presque tout, sauf d« retour de la 
monarchie en France, s’est éteint 
hier, à l'âge de 84 ans.

I a. ________ . . • , i . r 2" Depuis sa sortie de la prison, en
L6S savants ont exprima leur satisfaction'' ■ février dernier, pour des raisons
. . ... ^ santé, on le traitait pour une

roursuites contre ceux qui ont décrit l'explosion ? pr^rrolrf dans une clinique
Le royaliste portant la barbe, de 

taille exiguë (sa verve enflammée

Un communiqué émis par la Commission de l'énergie ato­
mique - *

Washington, 17. (P.A.) — La 
Commission de l’énergie atomique 
* revélé officiellement, aujour- 
d nui, que des “recherches” sur 
la bombe à l’hydrogène ont été 
effectuées au cours d’essais d’ar­
mes nucléaires à Eniwetok. Mais 
ede a catégoriquement refusé 
d admettre qu’on avait fait explo 
ser une bombe de ce genre.

Après avoir publié sa brève 
communication, hier soir, la com­
mission a laissé entendre qu’elle 
poursuivrait peut-être ceux qui 
ont écrit â leurs parents pour leur 
décrire ce qu’ils disent être la 
première explosion de lu bombe 
à l’hydrogène au monde.

M. Harold Urey, savant et prix 
Nobel qui a joué un rôle primor 
dial dans le développement de la 
bombe hydrogène, a déclaré, à 
Chicago, qu’à son avis le commu­
niqué de la commission laisse en­
tendre que les Etats-Unis ont fait 
exploser avec succès leur premiè­
re bombe de cette nature.

M. Urey a dit que, selon 
termes techniques du communi­
qué, “il semble bien qu’il s’agisse 
là d’une expérience réussie & la 
bombe à l’hydrogène”.

Telles que prévues

destinées .à l’avancement des ar­
mes thermonucléaires”. H a sim­
plement ajouté que les savants 
“ont exprimé leur satistaction".

Et que doit-on penser, ont de­
mandé les journalistes, au sujet 
du nombre grandissant de lettres 
qui parviennent des marins et des 
autres militaires affectés à l’équi­
pe militaire qui a participé à l’ap­
plication du programme d’essais 
atomiques?

Largement publiées aux Etats- 
Unis, ces lettres décrivent une 
explosion qui se serait déroulée, 
le 1er novembre, et qui, selon 
leurs auteurs, dépassait en puis­
sance toute autre explosion anté­
rieure. Elles racontent comment 
une île entière d’un mille de large 
a fondu sous la chaleur de l’ex­
plosion, comment une colonne de 
nuages s’est élevée deux fois plus 
haut que celle d’une explosion ato­
mique ordinaire, et parlent de l’é­
tendue des dommages subis par un 
immeuble situé à 18 milles de dis­
tance.

Dans une réponse écrite à toutes 
ees questions, M. Dean a déclaré:

1 — On doit se contenter des 
renseignements contenus dans le 
communiqué officiel “parce que

Le représentant Carl T. Dur- „.ut® !2£l£?tioiJ supplémentaire 
ham, démocrate de la Caroline duIPnn n»d arhrr Un 
Nord, président du Comité mixte publera pas d au'
des recherches atomiques du Con- „ comn™nique nc? c^e\ct rin 1 2 ""■* T,a rnmmi

on imposera des mesures disci­
plinaires ou des poursuites judi­
ciaires à ceux qui ont violé les 
règlements de sécurité régissant 
l’équipe mililaire des essais.”

Même avant que M. Dean parle 
de l’enquête en cours, le sénateur 
John W. Bricker, républicain de 
l’Ohio, et membre du comité mixte 
de l’énergie atomique, a déclaré

Quatre enfants 
brûlés vifs

St. Catharines, Ont., 17 (P.C.) 
— Quatre enfants ont été brûlés 
vif, aujourd’hui, lorsqu’un brû­
leur à l’huile a fait explosion dans

La véhémence de Maurras se 
traduisait peu après la première,,a , nu 
grande guerre par son Action fran 
çaise, mouvement monarchiste! -
antidémocratique, où Mussolini Les victimes sont: Barbara Ann 
aurait puisé l’rdéotogie de son fas d’Artona, 5 ans; ses soeurs, Elisa-

beth Ann, 4 ans; Darlinc, 18 mois, 
11 était 1 un des rares person- ’ “ — -. ~

nages publics en France qui se 
soient opposés constamment au ca­
pitaine Alfred Dreyfus, l’officier 
juif injustement condamné à Tile,
du Diable, en 1894, pour trahison. L’incendie s’est déclaré vers 11 

compensait pour son manque de'et dont la cause fut la plus cé-;heures ce matin, alors que les pa- 
stature), a été condamne à 1 em- lèbre dans l’histoire juridique rents étaient absents. M. d'Artona

et son frère Gary Wonald, 2 ans, 
tous enfants de M. Joseph d’Arto- 
na, 27 ans, et de son épouse Mad­
ge, 23 ans.

orisonnement à perpétuité, en française
1945, pour avoir collaboré et ap- v
puyé le régime de Vichy.

Maurras était antidémocratique, 
antisémitique et anticommuniste.
Il ne prisait pas le nazisme et il a 
maintes fois dénoncé publique-

n„':i ____ T,;„ilment Hitler. Toutefois, il a appuyé
w ^ puissances de l’axe durantles règlements de stcuntc. l'occupation, croyant que les Aile-

Le sénateur Bricker a ajoute, mands quitteraient un jour la 
mer soir, quil a toujours su que France pour faire olace à "un gou­
les recherches sur la bombe à 1 hy-!vernement de l'élite”, 
drogène étaient comprises dans U aurait voulu écraser la résis 
les essais d’armes atomiques, à tance. Une fois libéré de prison. 
Eniwetok, mais a poursuivi en di-,il se mit à attaquer les Français 
sant qu’il ignore si on a fait ex- qui avaient joué un rôle impor- 
pluser une telle bombe. tant dans la libération, en son

“Les lettres que Ton a publiées, journal. Aspects de la France. 
jurqu’à maintenant, semblent être 
du genre de celles que l’on envoie 
habituellement à ses parents et 
amis pour leur raconter un événe­
ment qui sort de l’ordinaire et 
dont on a été témoin.”

Mais, si les lettres disent la vé­
rité, le danger est qu'elles contien­
nent, sans intention mauvaise, de 
petits renseignements techniques 
qui seraient d’une importance ma­
jeure pour aider quelqu’un à dé­
terminer le degré d'efficacité de 
cette arme américaine.

Quelles que soient les instruc­
tions de sécurité données aux mil-

Comme on l'escortait hors de la 
cour, en 1945, après s’être vu con­
damné à l’emprisonnement à vie, 
Maurras cria : “C’est la revanche 
de Dreyfus".

Durant son procès, Maurras ai 
firma que le seul ennemi de la 
France, était la Grande-Bretagne. 
Il prétendit être “un vieux philo­
sophe, et non un criminel”.

En dépit de son alliance avec 
feu le maréchal Pétain, chef du 
gouvernement de Vichy, les bio­
graphes rendent hommage à son 
“amour passionné pour la France, 
à son érudition et a son courage

était allé chercher sa paie. Mme 
d'Artona était à faire un télépho­
ne chez une voisine.

M. Saint-Laurent 
à Londres, le 26

Londres, 17. (Reuters) — Le 
premier ministre du Canada, M 
Louis St-Laurent, doit arriver à 
Londres, par avion, le 26 novem 
bre afin d’assister à la conférence 
économique des premiers minis­
tres du Commonwealth, qui com­
mencera le lendemain.

Le maréchal Papagos est 
porté au pouvoir en Grèce

Rpéclalernont pour LE DEVOIR par Jacques 
Ofh trol» Amériques", “Autour de rAfrlque" et "Autour du monde' qui 
entreprend en compagnie de son épouse un nouveau voyage en autonnniie eu 

Sahara et en Afrique Occidentale).

ARTICLE 54

CONVERSATION AVEC 
LANZA DEL VASTO

Les gens du voyage — Trépidantes journées de 
Rabat — Réflexions sur la liberté d'opinion — 
Lanzo del Vasto, écrivain chrétien et apôtre de 

la non-violence — Il faut des âmes
A Rabat depuis une semaine, nous vivons dans un 

modeste petit hôtel, pas plus propre qu'il ne faut. Mais 
nous sommes au coeur de la ville, ce qui favorise les 
nombreuses démarches que nous devons faire. En une 
semaine nous avons eu des entretiens avec neuf per­
sonnalités françaises dont quatre hauts fonctionnaires 
de la Résidence, deux Canadiens, quatre Marocains dont 
le directeur du journal AL ISTIQLAL, deux Américains 
et un Italien qui est aussi un célèbre écrivain français : 
Lanxa del Vasto.

Pour la liberté

Sa victoire n'a d’égale que celle remportée en 1928 par le libéral Venizelos 
— Un seul communiste a été élu — La coalition centre-gauche n’a rem­

porté que 58 des 300 sièges
Athènes, Grèce, 17 (P.A ) —|la deuxième grande guerre. Une

grès, s’est contenté de dire, au , 
sujet du communiqué de la Corn-. ces lçttres. et

La Commission “s'inquiète" *'ers tie mil'taires 9ui travaillaient Lors des élections parlementaires,!fois la Grèce occupée par les Al-

mission, que les “recherches sur 
les armes thermonucléaires se 
sont déroulées telles que prévues, 
à Eniwetok".

Il a refusé de spécifier s’il 
s'agissait d’essais de la bombe à 
l’hydrogène. Toutefois, “les re­
cherches sur les armes thermo- 
nucléaires” sont les termes em­
ployés par les savants pour dé­
signer leur travail sur la bombe à 
l’hydrogène.

Dans un communiqué officiel, 
M. Gordon Dean, président de la 
Commission de l’énergie atomique, 
s’est contenté de dire que Ton a 
terminé les essais d’armes atomi­
ques prévus pour 1952 à Eniwe­
tok; que ce programme d’épreu- 
vas comprenait “des expériences

aux terrains d’essais d’Eniwetok, hier, l'électorat grec a choisi lemands, il a été fait'prisonnier 
ion n’a effectué aucune censure l'austère héros mililaire, le marc en 1943 et détenu dans un camp

3 On effectue présentement] postale des lettres envoyées au chai Alexander Papagos, pour di- d'internement. L'armée américaine 
aes enquêtes a la suite desquelles pr>iS par ces militaires en mission, riger le gouvernement. l'a libéré en mai 1945.

La rencontre Truman-Eisenhower

Jeudi le 16
Des journées franchement trépi- 

jdantes qui ne nous laissent aucun 
répit. Il nous tarde de reprendre 
la route mais il est toujours un 
problème marocain qui nous préoc­
cupe plus que les autres. 11 faut 

;encore aller le discuter avec ces 
i messieurs de l'Information tran­

ces armées de la Grèce qui se.false; il faut demander des préci- 
trouvaient alors paralysées dans sions aux nationalistes: il faut cau- 
leur lutte contre les communistes ser avec un observateur neutre 
rebelles dans les montagnes dui Nous sommcs
nord. Soutenu par les conseillers

réputation l’ait précédé. On au­
ra donné la consigne. Motus. Dan­
gereux 11 écrit ce qu’il veut. Son 
journal publie tout. Mauvais. Po­
lice. Frontière. Visa. Stop.

Mais avant d’accepter l'asservis­
sement de l’humanité, il faut que 
les hommes encore libres se lè­
vent. s'unissent et défendent chè­
rement l’une des plus belles con­
quêtes démocratiques : la liberté 
d’opinion.

Et c'est parce que nous croyons 
edla que nous avons joyeusement 

partis voyageurs compromis tout le reste de notre
sans soucis et nous voilà inquiets,;voyage. Nous ne le regrettons pas.

Un médecin américain 
aurait menacé la 

princesse Margaret
Londres, 17 (Reuters) — Deux 

agences de nouvelles britanniques 
ont annoncé, aujourd’hui, que la 
police était à l'affût d’un médecin 
américain qui aurait menacé la 
princesse Margaret. Scotland Yard 
et le ministère de l’intérieur an­
noncent toutefois qu’ils n'en sa­
vent rien.

Des porte-parole ont affirmé 
qu'ils ignoraient que les détecti­
ves des ports de mer et aéroports 
aient reçu des instructions spé­
ciales pour l'arrestation du méde­
cin. au cas où il viendrait en Gran­
de-Bretagne.

Elle aura pour but principal de 
préparer le transfert de pouvoir

Washington, 17 (P.A.) — Les être, son successeur à nommer les

tourmentés par les questions poli-: 
tiques, harcelés par les uns et les] L* non-viol«nc«
autres, espionnés, boycottés, cour-] Aujourd’hui, nous allons voir

Lanza del Vasto. Pour nous rafral- 
Nous voulions connaître les chir un peu lame, prendre un

chefs du Congrès prévoient que 
le président Truman et son suc­
cesseur, le général Eisenhower, 
s’entendront, lors de leur entre­
tien, demain, sur une déclaration 
assurant le monde que le pays est 
uni dans sa recherche de la paix.

Cette rencontre mettra ên pré­
sence deux personnages qui au­
ront joué un rôle considérable 
dans i’histoire, qui ont déjà, tra­
vaillé ensemble à la solution de 
problèmes de politique étrangère,
mais qui se sont heurtés sans . ^-- ,
ménagement durant la dernière sonniers de guerre aux pourpar- 
campagne électorale. les d’armistice, affermirait con-

C’est pourquoi certains chefs ■J'd^blement la position des Etats- 
du Congrès croient qu’il est néces- J'ni? a 'Assemblée générale des 
saire de proclamer qu’il n’existe Nations-Unies, 
pas, aux Etats-Unis, d’irréconcilia-

et les approvisionnements amérl-
rés^uu'étanl'cotnus^Te Ra^sem-! Notions avec le roi vktoùi'éc^te'iu'r^s^rillT- 

blement de droite du maréchal Lorsque le roi Georges II est
Papagos est en tête avec 241 des retourne en Grèce, en septembre Le maréchal Papagos a abandon
300 sièges que comprend l’Assem- lî)46- à j3., suiîe du plébiscite, il né son commandement en mai joies simples de la route les ioies bain de pureté,
blée législative. Ce qui lui pro- 3 nomme 1 ancien commandant en11951, et, par la suite, accusait un'pures du désert et les circonstan L’écrivain nous parle d une voix
met la plus grande majorité par- Çnet papagos, grand maréchal de groupe de l’entourage du roi Paul,1; ces nous ont forcés d’ouvrir descente et basse Ses phrases sont
lementaire jamais remportée par la U)ur. u a Retenu ce poste jus- de lui être hostile. Ses relations dossiers remplis de misères, de entrecoupées de longs silences,
un parti depuis le triomphe libé- qua janvier 1949, lorsqu’il a as- avec le monarque sont tendues de-ichercher la vérité dans le fatras heureux silences qui nous donnent
ral de M- Eleutherio Venizelos, «urne le commandement des lor-puls ce temps. jde toutes les propagandes le temps de penser. La guerre qui
Pn 192B’ ------------------------------------------------------------------------------- ------— 1 Nous avons sincèrement essaye Zlnent'' ^ ^ Pr°'

Le gouvernement du premier , dc vomprendre et nous avons dit
ce que nous avons compris. Mais]principaux membres de son eabi-'ministre, M. Dimitrios Kissopou- ( A (AfsS} ||||0 A CR All R fJ A MCAlfAMHAC

net, cest-a-dire les titulaires des ios, a annoncé qu'il démissionnera Vv JvICIII Ullw'vllwUl tlv UlUVudUvI
secretariats d’Etat, de la défense demain. • ^
et du trésor d’ici deux semaines,] Les fonctionnaires américains! 
afin qu’ils, puissent s’initier, dèsiont affiché officiellement “une at- 
mamtenant, avec leurs prédéres-[titude neutre” au sujet de la cam-; 
sours. (pagne électorale, mais c’était un]

3 — On s’attend que les chefs secret de polichinelle que les
du gouvernement disent au géné-]Etats-Unis étaient d’avis qu'une]nistre des Affaires extérieures!On mande qu’un mouvement a''Sé 
ral et a ses conseillers qu une de- victoire du maréchal Papagos con- du canada, M. L B. Pearson, pré- lancé en vue de demander à M 
claration du futur président, sur]tribuerait à stabiliser ce pays aux sident de l'Assemblée générale Lie de conserver son poste, mais 
a situation en Corée, appuyantiprises avec la pauvreté. des Nations Unies, a déclaré hier les rumeurs vont bon train aux

le rapatriement volontaire des pri-] ,, que les Nations Unies doivent Na,ionsUni«'s-

Croyez-vous qu’un vaste mou­
vement de non-violence pourrait

le reirait des Russes de l'O.N.U.
New-York, 17. (P.A.) — Le mi- tion devienne l'objet d'un litige.

celui qui croit encore en 1952 âii’.mnAeher •> 
la liberté d'opinion est un naïf, un _Prn i„ », •
iérfèux6 §“î y* crolfL “pointékrganl3er un teTmouvimentT^.s
dire publiquement son opinion, il irnon^olmce6"1 Pa*
se nerd ii,i.m,',m„ i,i........ Ia **"06 de la non-violence.

Ils croient dans la force, toutse perd lui-même. Et sa liberté] _ 
d’opinion n’aura plus de sens. Per-
sonne n’osera lui confier la véri P «,.» ,
té. “Pourquoi se compromettre’’^ peuple a

,, ... que ICS Nations unies doivent boutiaues au’il frêmimiP M.i u.uues ae résistance non-vioien-
Un nettoyage prendre les moyens pour mettre rÇarnll £eux,qui pourraient suc- q . comme la Pologne. Mais d’une

' ’ à la guerre co- ce(ler ,3 Lie, on mentionne le! Cet homme libre ne pourra aller façon générale, les Occidentaux ne
° nnm H'nn rvaiciKIxv «I i rtls^rv, *1.» null» ..... i .. a-......... ___________■Qualifié de dictateur par ms ad- tienne possible 

versaires, le héros militaire de la reenne-
Grèce a promis au peuple d’effec-

4 - Le gén. Eisenhower pourra tufr un vigoureux nettoyage, 
blés divergences de vue en matiè- exprimer ses vues quant à la P«ü-:tre^rdéla"g^uche^des5 p^ogrcs- 
re de politique étrangère. , ] rfaùe^aU1SSi ^tes-naUoiaux et des Sx,

Durant sa campagne le général a« fairP d«s °bs«"at'0“ sur 'es dirigée par l’ancien premier mi- 
Eisenhower a promis de s’associer ^«J«s Ju goOTeri»ment. De nist le général Nicholas PUs.
des démocrates dans l’élaboration ÿ^^ onctionnaires prevoient que tlr ’n.ont remporté que 58 siè.
d une politique étrangère de base. iruman tiendra compte des „es 
La rencontre do demain, qui a vue?.de son successeur dans les; ‘
pour but de faciliter la transmis- decisions qu’il prendra d’ici le 20 Ln seul candidat du parti com-
sion des pouvoirs du parti démo- janvier. muniste E.D.A. a été élu: celui de
crate au parti républicain, sera,' M, Truman et le futur président 'a Pctite ionienne de Lefkas, 
aux yeux de beaucoup, la première auront d’abord quelques minutes land's I116 le P*1’*' ne remportait

t-inr, /la s-Arifia»- lac- iwtnnl inrve rl’an 11*»* j ..JL es. _____ _ . . . « flllP 149 VnÎY QAlt 10 QQ TlOlirLa Frets Association et ]'Ex-oceasion de vérifier les intentions;d’entretien en privé. Ils passeront que 142.844 voix, soit 10.99 pourM . . . . v-l.. ____ * » , « •• . “ _ . rtavrkf ^1 r, r* az/»,c- /s/xaYtetf aac site/iti’achange Telegraph, les deux plus!du général. ensuite dans la salle du cabinet
importantes agences de nouvelles Le futur président a déjà dit où les attendront leurs conseillers, 
locales en Grande-Bretagne. ont|qu’il n'assumera aucune respon-: Parmi ceux du président Tru-

cent des voix comptées jusqu’à 
maintenant.

L’an dernier, le parti EDA avait 
enregistré 180,000 voix. Soit 10.55 
pour cent, mais neuf de ses can-

______________ _____ __________ _ . ... ________ _ didats avaient été élus.
menaces dans une lettre à un de fusse plus qu’entendre un expose M. John Snyder, secrétaire du tré- uu»uuti .c»
ses amis anglais et les aurait ré-de la situation internationale et .,or. et M. W Averell Harriman, sans du maréchal Papagos ont rem- 
petées publiquement aux Etats-intérieure. ..régisseur de l'aide à l’étranger porté 631458 voix wit 48 95 pourUnit. Les. agences ajoutaient que ..De hauts fonctionnaires sont - L„ congei]]ers du ^àirel se- œnt du total des VoU

M. Pearson a exprimé l'opinion, 
au cours d’une émission de Sélévi- 
sion, “Meet the Press”, diffusée 
par le réseau N.B.C., que l’Assem­
blée “doit prendre des mesures 
quelconques au sujet de la Co­
rée".

“Elle doit s’efforcer de mettre 
un terme au conflit”, a-t-il dit.

"J’espère que nous n'adopterons 
pas de mesure qui pourrait l’en­
venimer.”

Interrogé sur l’opportunité de 
faire pression sur la Chine pour 
mettre fin à la guerre coréenne, 
M. Pearson a répondu: “Nous de­
vons étudier tous le« moyens pos­
sibles.”

Par la suite, il a prévenu que ce 
serait une erreur “que d'adopter 
une mesure qui provoquerait le

nom d’un paisible diplomate de 
l'Iran, M. Nasrollah Entezam, an­
cien président de l'assemblée. M 
Entezam a déclaré qu'il ne se 
porte pas candidat, mais ses parti­
sans ne manquent pas une occa­
sion de parler de lui et Us préten 
dent que les Russes et les Britan 
niques n'auraient pas d’objection à 
sa nomination.

Une réorganisation

nulle part sur la terre sans que sa peuvent comprendre, "They can't
handle it”, disait Gandhi.

— Mais vous continuez de diffu­
ser le message de non-violence en 
Occident ?

— Oui, mais sans beaucoup de 
résultats. J'ai essayé par le livre, 
mais j’ai neur que la manière ne 
soit pas efficace. J’essaye les con­
férences, encore que je n'y crois 
pas beaucoup. Mais il faut tout 
essayer. J’ai fait des conférences

Malgré l'Allemagne, 
La Sarre ira aux 

urnes aujourd'hui

vous
au

Sarrebruck, Sarre, 17 (P.A.)
Pendant ce temps, à Rome, une PAlfemMne‘“u rich^ré' en /«nw.’j’ên Vràî pëndan "‘nr!

o[.enië mT c‘jf!'0l‘til‘e, affirme K10n houiUère de la Sarre se pïé' ™Esana”acroC t'1 (,nsuits
?éoergan.ser imé"eTcmemenpoîr K qTécarUn^du trutin '’m» 1 s°n*“s P*
SU= Cattolica, que pubhen, ^ ^ ^

les Jésuites, déclare que “c’est Le parlement de l'Allemagne , Je voudrais aller dans le sud
une question de vie ou de mort”, occidentale discutera mardi de la “ps Etats-Unis, chez les Noirs. Je

Le R. P A. Messineo, dans.un question de la Sarre. On prévoit PP sals Pourquoi, mais il me sem-
uais ava.r.,» f.*-tms ___ lc a.rticle, intitulé : “Déclin des Na une séance orageuse qui produi 1,lc 9ut’cp pelJP|e porte en
, ,, . , . ... retrait de l'Union sovfétiaue des:tl0,ls. Unics’• compare cette orga ra sûrement des attaques violen ®ran'!es ,rc-s<,rvcs sPiri-
Jusqu a maintenant, les P31^*1';vjajj Unies" ' nisation à la Société des Nations, fes contre les Français et contre oelies. Il m arrive de penser que
"* La.Société a existé pendant quel le gouvernement actuel de la Sar lp 53,111 de l'Occident pourrait ve-

■ n OA n » ~ «.*      1Ï   . »•» nil* (Jf^ MAira H Amârinnaque 20 ans et a accompli un Ira rc- 
vail splendide dans divers sec

__ _=_____ ........... _____ _ ____ uu r i La démission de M. Lie
criptkm complète ""a*553'1 ^ d't's fr^V autres, 'scronMnscrits "à l'or- ënvovét*ia w0JT1h nt ^eüX iqu i! a d*ià Le maréchal Papagos a d'abord A la question de savoir si la dé leurs de la vie internationale, dé qlierfp,lc a ‘,PPorle les pires

La Pr«. A«wi.tl.n a par l.ldre du jour: Henrv rah^ leMsenateuur:«quis une renommée en qualité]mission de M. Trygve Lie, comme elwe article îî ei.Tr'rartC°al]enTan H.iei,UJÎ
suite annulé la nouvelle disant 1 — Le gén. Eisenhower ap- updgp’. du TMassach,u.' de commandant en chef de Par-secretaire gênerai des Nations Mais les Nations Unies ont ma ! (îuerre et menace d (.carter
nue les détails provenaient d'un prendra probablement où en sont n,!a ' e ban<iuier Joseph M. grecqUe qUj a repoussé les Lfnies. abolira un obstacle au ré- nifeste dès leur début des signes

Et L

Noirs d'Amérique
Dts âme,

J del Vasto laisse tom-
l'Rntréa de l'Allemagne hmïher^l'n^dil rien'"^IM' *****

informateur dûment accrédité qui les recherches concernant la bom- ‘lïïfü:----------- ^ , ________iüordes de’Mussolini au^début de Rlement de la paix, en Corée, M dc,paralyalc , Maj’f'n temble^an'e' les^rotesta' t:,rdon* avcc émotion cet apôtreque les détails provenaient d'un prendra probablement ou en tom Q0(j2c 
iformateur dûment accrédité qui les recherches concernant la bom- 
plus tard confirmé la nouvelle, •>« à l’hyrogène. Hier, la Commis

mais qu’elle n’avait pu la faire 
confirmer ailleurs.

"Rideau de fer ou rideau 
de préjugés"

L'itinéraire de 
M. Filion

Conférence au Plateau, jeudi
Rappelons brièvement que le 

directeur du DEVOIR e d'abord 
séjourné cinq jours è Prague, 
en Tchécoslovaquie, puis qustre 
jours è Moscou, on Russio sovié­
tique.

Ensuite il e fait de brèves 
escales dans les principales vil­
les de le Sibérie, notamment è 
Omsk et Irkeutsk et il e survolé
10 désort ds Gobi.

Puis il sst rosté dix-huit (ours 
è Pékin; ds rspidos rendonnéos 
lui ont permis de rayonner un 
peu auteur de la capitale chi­
noise. Il est revenu par le même 
route.

C'est ce voyage que M. Filion 
racontera jeudi soir au Plstsau.
11 resta dos billots : $1.00 chez 
Edmond Archambault (500 est, 
rus Sto-Cathorino, angle Barri, 
MA. 4201) et au DEVOIR (4M 
eet, rue Notre-Dame, Montréal, 
BE. 2M1).

NOTE IMPORTANTE : Les 
billets réssrvés et non réclamés 
seront vendus su public DES • 
HEURES, I# soir de lo conféren­
ce, au Plstsau mims.

sion de l’énergie atomique a an 
noncé que ces recherches feraient 
partie d’une nouvelle série d’es­
sais d’armes atomiques à Eniwe- 
tock, sans dire toutefois si on 
avait fait l’expérience de la bom 
be à l’hydrogène.

2 — M. Truman invitera, peut-

M. A. Beauchesne 
candidat conservateur 

dans Kamouraska

, Fearson a déclaré:

La G.-B. appuie laCargo norvégien 
disparu après avoir
quitté Hong-Kong n:ïïp"ajneïl'Ünésto
Hong-Kong, 17. (P.C.) — Le car

f„unoTvé8len Kos,ron- jaugeant Londres, 17 (Reuters)—La Gran- 
p.530 tonneaux, a quitté Hong-!de-Bretagne se rapproche de l’atti-

Les Nations Unies n’ont réus.si à ,Mais *! SPmb,<‘ 'fue les protesta 
tteindrp mè.n» en ....... tl(>ns allemandes roussiront à rcI A mon avis, il existe de plus atteindre meme en partie aucun;'”1]' „„ -

grands obstacles à la paix que la:de buts , pour lesquels l’organi.sa ‘dr.””a avoù* lie i le^ 30 nn 
personne du secrétaire généralitl.on a M créée, dgclare le reli h ” avolr llpu lp 30 no 

J J J» J • • • de8 Nations Unies." «reux- vembre.demande d admission de Tf minist>e canadien a dit que’ 'Lc monde meilleur . . demeu La principale question est celle
si la guerre coréenne est régléeir(‘„un bpl ld‘’al abstrait." Ci:
en vertu d’un compromis, “ce ne| Au ,1PU c!e l'union solide des

de la non-violence, fatigué mai*
non découragé, que personne n’é­
coute en Europe et qui songe à 
aller porter son message sur les 
bords du Mississipi,

Je lui parle de l'Inde, de Seva- 
tram, des disciples de Gandhi que

----------------------- - , , --- ------- _ ,, J'ai connus. Je lui demande s’il a
sera pas un compromis fondé aux natl°ns qu on espérait, il s'est nu La -Sarre, qui a déjà etc allô eu des nouvelles de Arvansyakan 

{dépens d'un principe". ]vert au sein même de l'organisa niande, cievrait-elle retourner à le chef de I'e'hram de Sevagram
Les Nations Unies a-t-il dit nelLli0n un ^rand abimP pntrp dpux rAltemaRnc ■ - Oui ie l’ai vu à Paris. II s’v

es élections du 30 novembre ïVXrVJjlc""- 
trancheront pas cette question. vnlls 8 L J„b'.m[d J me dit. Sans 

lies éliront seulement un nou llnrn»n *mi’ 1 *ur,u cru pe 
parlement sarrois de 50 pays ' . .

membres. Toutefois, elles pour Peuvent faire ceux qui

l. bombe h I L’Inde a soumis '■
son plan à l'O.N.U. SrJSJSrsWTjT-i'■ .. ..... “ ner. mais avant tout établir la non­

violence dans leurs coeurs. Dans 
monde, il y a des hommes, Il y 
des personnalités, il y a même 

des consciences. Ce dont le monde
né«" ------------ --------------------Xs Tard Z'ioXt man dim T C‘*WUr *■" " r™ "TLll Yor

I., « A eauae H« ...... a. I. de, sourrn. hindnn.. ‘ .U S,-rre SPOupe «°'?00 é“er !■». dps ««"au* * témoins

Le cargo attendait ses ordres1 ganisation éducationnelle scienti- 
ae navigation lorsqu’il a levé fique et culturelle des ' Nations 
I ancre, sans explication, à 7h,Unies est l'un des problèmes lesmatin pour quitter- li plus epineux qui confrontent cet visé, onde M. Arthur Beauchesne, 76 ans. communiqué une dé

5 Tunisiens tués
A cause des essais de la bombe

^M dans Une explosion l* session qu'elle ÙJnt présente-!?. Thydrogène, on a demandé è

aux pro, haines élections fédérales.
"Je n’ai rien fait encore à ce su 

jet", a déclaré aujourd’hui,
Beauchesne, dans une entrevue --------------------—r,w„w,,! ™°p"i^ diTiM- Pe.TwS’i'if n* croy.ity..-qu’i1
c n°dnid ^/e \ Tunis’ Tlmisif' 17 (P C.) _ cuter avant tout de l'admission de serait préférablc pour la sécurité

iouMl nauuîit I. Cinq Tunislcris ont été tués, au- l'Espagne, mais le débat a été re-d*s Pf^-Unis si le quartier gé-
Jourd hui, par l'explosion prcma- lardé. oo1;*1. des Nations Unies s'établiscomté de Kamouraska, cirçonscrip-turée d,un. bom|* i britannique envers s,iiI hor* du territoire américainL'attitude

Nations

aujourd'hui.
deLa'’0pUroM8iu0n<>deSouatrc oaue :KiqUt,|' tr*vîlllepi'* ** de Jr.ic'hcs Et l’homme laisse retomber sa 
W^erm^it Me sugwaüon “di pps50urpcs de ch*pbonI1ft <» •«•«' t*te dans ses fines ma,ns blan- 

i * ^oggesLion au dans Ks quelque 900 milles carres, ches . .
“ quc. lcs Prisonnier» dc |f |(>ng de la frontière franco-aile------

i-iüV°y^ l*"* unCimandc. Elle est un sujet de dis N.B—On rejoint les deux vovi-
Sc où ^ls ^uY?;lîrt’di5rt.rll*ml îî‘”ion depui* P'usieurs généra geurs à : Poste Restante. DAKAR, 
tre, ou Ils pourraient décider ou lions. Afrique occidentale française, f

répondu.
Le choix du sécrétoire

personne d’autre.

non de retourner dans leur patrie 
Le nouveau plan, qui était en 

ijoutr] préparation depuis une semaine, 
quicon vise à régler l'impasse des pour­

parlers d'armistice sur l'échange 
des prisonniers de guerre, seule: 
question qui empêche la fin des!

I Pv ôiaî, inr* a* I. ..amnann. xi» ! L** «utofités ont imposé uoteups se sont orientés vers de <,uc 
u.. Cr^pari^it^ c?uvre feu de 24 heure, à Gabcs, meilleures relations avec Franco.

hpa. eniin rTaii?0’*? ,e7]oriftM ont «ftaqué un mais leur politique se rapproche ___
J„UCIqJfî.J‘.!îî convo! militaire et des casemates encore davantage de celle de l’an 0n a appris, samedi dans („ hostilités en Corée- Les commu-

il*—- ^r_,_—• -- nistes exigent que tous les pri­
sonniers soient rapatriés alors que 
le commandant militaire ries Na­
tions Unies s’oppose au recours à 

force pour retourner chez eux
. vienne une nation indépendante. gnVVl’OUn'ôu TTÔNU." ' n'indT^'q^r SdU Tuei- wmmunlîtea. l,‘ priïonnicrs
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A quand une section néo-canadienne 
à la Commission scolaire ?
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9iuitâ et Itomag^e en 

toute éahon
Comment combiner une salade des plus origi­
nales avec une orange, des fruits coupés et du 

fromage Cottage
Un crrnet culinaire ne renferme 

jamais trop de suggestions pour 
élaborer des salades qui seront i 
la fois délicieuses et attrayantes 

Notez donc la recette suivante : 
une salade constituée d'une oran
?;e farcie de fruits coupés et de 
romage cottage. Ce précieur fro­

mage doit se déguster à l'année 
longue car c’est un aliment très 
nutritif qui contient toutes les pro­
téines du lait ainsi que la ribofla­
vine et la vitamine A.

coupés. Dressez-les sur un lit de 
verdures, le tout est ravissant de 
fraîcheur et d’éclat. Servie avec 
les croustillants rôties Melba et 
un verre de lait, cette salade assu 
rcra aux membres de votre famille 
tous les éléments nutritifs néces­
saires à leur croissance et i leur 
entretien.

Servez des salades souvent, c’est 
un moyen efficace de conserver 
une bonne santé et elles sont si 
faciles i préparer.

O est faux de croire que les sa­
lades aux fruits avec frômage ne 
doivent se servir qu’aux temps 
chauds. Ce mets est tout indiqué 
pour balancer les menus souvent 
trop lourds, des grands dîners de 
la saison hivernale. Le teint et 
l’organisme en général bénéficie 
ront de la réaction alcaline appor 
tée par les fruits.

Salade "Tourbillon-Orangt au 
fromage"

1 tasse de fromage cottage,

4 grosses oranges,

1 boite d’ananas écrasés (20 
onces,

1 banane tranchée,

1 pomme de laitue.

La

Littérature 
enfantine d'hier 
et d'aujourd'hui

Thé-causerie des Ecrivains pour la
Jeûnasse
A l’occasion de la Semaine du 

Livre pour les jeunes l’Association 
des Ecrivains pour la jeunesse, 
fondée il y a quelques années par 
Mlle Béatrice Clément et présidée 
actuellement par Mme Jeanne 
Grisé-Allard, présentait samedi, au 
Cercle Universitaire, Mme Geor­
ges Dufresne et M. Guy Bouli- 
zon, dans une conférence & dou­
ble voix, sur la littérature pour 
les jeunes intitulée "De Jules Ver 
ne à Tarzan”.

Ce thé-causerie était sous la pré­
sidence d’honneur de Thon, Orner- 
Jules Jesaulniers, surintendant 
de l’Instruction publique et la pré­
sidence active de Mme Allard oui 
a présenté et remercié les confé­
renciers.

M. Boulizon, dans un exposé 
fort bien documenté a démontré 
Je rôle important que joue la lec­
ture des jeunes sur le comporte­
ment de l’adulte, en soulignant 
que le goût plus ou moins pronon 
cé pour la lecture est l’*ndice d’une 
intelligence plus ou moins déve­
loppé chez l’enfant. Ce problème 
de la lecture, dit en résumé M. 
Boulizon, n’intéresse pas que les 
enfants mais aussi les écrivains, 
les parents, les éducateurs, les 
ethnologues, les psychologues et 
de façon immédiate, grave, an­
goissante. Parmi les Influences qui 
forment la personnalité du jeune 
lecteur s’aligne au premeir rang 
la lecture aux répercussions essen 
tiellcs sur la personnalité adulte. 
Le conférencier cerne alors tout 
le problème de la littérature en 
fantine dans sa perspective histori­
que et même géographique. C’est 
ainsi qu’il rappelle comment le 
XVIIIe siècle n’a pas compris l’en­
fant et comment Jean-Jacques 
Rousseau et Mme de Ger. n’ad­
mettaient pas la littérature pour 
enfants. Ce qui l’amène à romar 
quer, par contraste la grande réus­
site des conteurs des pays nordi­
ques qui arrivent à établi • une su­
périorité bien nette sur les écri­
vains pour les jeunes des pays la­
tins.

Les pays Scandinaves comme

Assemblée annuelle chez 
les femmes conservatrices
L* nombre dos mombrot ■ doujOé 

ou cours do l'annéo — Eloction 
d'un nouveau consoil
A l’assemblée annuelle de fem­

mes conservatrices, tenue samedi, 
Mlle Claude Beaudet a été réélue 
à l’unanimité présidente de l’As­
sociation des femmes eonservatri 
ces du district de Montréal. \u 
cours de son allocution elle a don­
né un bref aperçu du travail bé­
névole accompli par un groupe de 
cette association, lors de l’élection 
partielle, tant dans Brome-Missis- 
quoi que dans Outremont-Saii t 
Jean. Les candidats admettent vo­
lontiers que bon nombre de vot“>- 
ont été ainsi obtenus et ont serv'

Carnet
mondain

LA COUTURE CHEZ SOI

RECEPTION
Mme Roland Bock a reçu en 

l'honneur de M. Wilfrid Pelletier, 
à l’issue du concert des Matinées 
symphoniques samedi, au Club de 
Réforme.

VERNISSAGE
Mlle Agnès Lefort recevra ce 

soir, 17 novembre à 9h., à l’occa
à renforcir le vote dans les deuv ,ion du vernissage des oeuvres de 
campagnes. Mile Hortens* M. Gordon.

Mlle Beaudet a aussi déclaré à

salade ‘’Tourbillon’’ est un , Çh®islrora,"Fs à écorcS tr-xSirALn>!leterre d’ailleurs, les pays 
arrangement original qui peut trèsI P™Cr J éc0xïc, en,,® P.1®'ia brumes et à neige ont fourni
bien ae aervir à l'occasion d’une cea 'cnn , "l6 de pétale, 1 épais- toute une liste de noms célèbres

seur allant «jusqu è la pulpe, enjdans la littérature enfantine. La 
commençant sur le dessus de l’o-jraison principale n’en tier t pas 
range jusqu à environ 1 pouce du qu’au climat mais aussi à l’esprit 
bas. Détacher de la pulpe, chaque!des sociétés qui ont produit ou 
morceau d’écorce en faisant bien|qui n’ont pas produit ces écri- 
attention de ne pas les briser. Re-; vains. La littérature que l'on of

réception intime, vos amies en se­
ront épatées.

De plus, nous vous suggérons 
une salade de légumes crus qui se­
ra des plus utiles à cette époque 
du magasinage des Fêtes qui s'en 
vient k grands pas, cette salade de 
légumes comprend des carottes 
crues, du céleri, de la laitue, des 
tomates; au centre de ce joli mul­
ticolore, un pic enneigé de froma-
Se Cottage muusseux. Servie avec 
ci petlta pains ou des muffins, 

cette salade est des plus succulen­
tes, se prépare en un rien de 
temps et sera appréciée de loua,

Pour varier, voici une autre 
Idée : fabriquez des anneaux de 
fromage cottage dont le centre se­
ra rempli de fruits ou de légumes

HOPITAL
MICHAUD

DRUMMONDVILLE

Ition philosophique que les 
Jpl®s se font de l'enfant lui-méme 

Enlever les membranes blanches Durant de longues années les pe
à Te

Le cristal saillant antouré d'une légère grille d'or artistiquement 
ouvragée recommande à votre choix cette magnifique montre suisse 
que vous porteres en soirée ou aux cocktails. Deux demi-lunes, ornées 
de seize diamants, en forment les, contours auxquels s'attache un 

souple bracelet d'or.

La vie pratique

A/ouvelle tec,inique en couture 
pout le* débutante* âétieuie*
Nouveau cours dans les centres de couture — 
Six leçorts données gratuitement — L’emploi 
correct de la machine es* le premier point à 
réussir — C’est le métier qui permet d’arriver 

à l’art

l’assemblée que les membres de 
l’association avaient presque dou 
blé durant Tannée et qu’il y a ur 
peu partout un mouvement vers 
la po itique qui dénote plus d’in 
térêt de la part des femmes pour 
Tadpvnistration du pays.

Voici la composition du nouveau 
conseil : présidente, Mlle Claude 
Beaudet; vice-présidentes, Mmes 
Cicely Sampson et J.-René Les 
sard; trésoriêre. Mlle Ma’-ntioi-jf 
Fournier; secrétaire. Mme Mar 
Davis; présidentes des- comités • 
propagande, Mme Jean-Louis Ber 
geron: finances : Mme Henri Cour 
temanche; publicité, Mlle Juliette 
Beaudet; conseill’ères, Mmes Wm 
Croteau, H. Lipoé, J. uamothe, ? 
Baulne, F. J. Hearus; présidente- 
honoraires ; Mmes Anthime For 
tier et R. G. Gilbride.

Huit millions eTdemi de 
femmes au travail 

extérieur aux Etats-Unis
Pendant que les domestiques ne

sont que 1,756,000
(P.C.) — Les lacunes dont souf­

fre le travail domestique aux 
Etats-Unis, et les conséquences de 
cette situation sur la condition de 
cinq millions de mères de famille 
travaillant hors de leur foyer, font

REUNION
La prochaine réunion du Wo 

men s Canadian Club aura lieu 
lundi le 24 novembre, à 2h. 30, au 
Ritz-CarUon, M. Hans Selye, ie 
conférencier, a intitulé sa cause 
rie: Tendances modernes dans les 
recherches médicales.

DINER DANSANT
Le diner-dansant des officiers 

du régiment les Fusiliers Mont 
Royal aura lieu samedi, le 23 no 
verabre, aux casernes, avenue des 
Pins, sous le patronage du lieu 
tenant gouverneui de la province 
et de Mme Gaspard Fauteux, et 
sous la présidence du lieutenant- 
colonel Yves Bourassa, comman­
dant du regiment. Le comité de 
réception est composé de Mmes 
Yves Bourassa, Sarto Marchand et 
Guy Lévesque; celui des billets 
de Mmes Roger Monast, Paul Tur 
geon et Pat Dpstaler- A Mmes F.

ijon Ce patron est en vente au prix
-le 40 au Service des patrons. “Le 

DINER-CAUSERIE Devoir’ 434 est, nie Notre-Dame.
, , , Les commandes doivent être faites
Mme Madeleine Faust-Morin, oar écrit en avant sois d’inclure 

éditrice de revues et directrice de Jn ton de poste ou un mandat de 
la publicité, prononcera une cac jmessagerie de .40 Aucun timbre 
sérié à Toronto, ce soir, 17 novem vest accepté Ecrire clairement, 
bre, devant les membres de ‘Wo nomt adresse, numéro de district 

l’objet d’une étude intitulée : "Le men s Advertising and Sales Club postal, le numéro du patron et la 
travail domestique aux Etats of Toronto", sur le marché (ran grandeur exacte désirée. Ces pa- 
Unis”, préparée pour la publica éai? au Canada. Sa conférence est irons ne sont oas échangeables
tion mensuelle “la revue inter lioMu'ée: “Quand vous voulezj------------------------ — —- -
nationale du travail”, par Frieda'vendre aux Canadiens d’expres- D(.R Marals Armaud Duputa. mphi*. 

Lu ce qui concerne les debu-;dre une robe vraiment originale S. Miller, chef du Bureau des fem- slon française Le diner-cause-vemitux, Léo Normandin .J.-z.-Léon

Un modèle amincissant pour les 
demi-tailles !

Ce patron No 9255 est offert pour 
les demi-tailles 14Va, 16VÏ, ÎS'/z, 
20Vz, 22V1, 24</j. La grandeur lé'/j 

Groseilliers, Albert Cloutier et requjert 33/, verges d'un tissu de 
Pierre Benoit a été confiée Li 39 pouces de largeur, 
présidence du comité de décora

tantes dans la confection chez et personnelle. La récompense de mes au secrétariat du Travail des 
elles, ce qu’elles réussiront ou cette leçon est de découvrir que Etats-Unis, 
rateront dépend de leur première! tellement des détails délicats de 
leçon de couture. la broderie à la main peuvent être

La plupart des femmes corn-accomplis d’une façon exquise sur 
mencent à coudre avec leur mère!*3 niachine, rvec moitié moins de 
sur la machine à coudre de la fa-^emps et de peine- 
mille. Mais la moyenne d’entre! La cinquième leçon porte sur

tirer les morceaux de fruit enlfre aux enfants reflète la concep-oi'Ça ne prennent leur couture au-les méthodes concernant la pose 
laissant les pétales intactes ! f w-in *s1a à 1    - e tv t* » o 11 v nua Inrcnu’AllAC nrseoA»'! am* I Hac f A»>r« a4h ••«o rln 4 «A**>in**M«

L’augmentation du taux des nais­
sances et Texode des travailleurs 
domestiques vers les professions 
mieux rémunérées et mieux régle­
mentées sont les facteurs qui con­
tribuent à cette pénurie de domes­
tiques.

Alors que huit millions et demi 
de femmes, dont près de la moitié

sérieux que lorsqu’elles possèdent j des fermetures de jupes, corsages, 
leur propre machine. , ; encolures ou manches. C’est là

. . , , -j-----  ------------------------- Après des années d’expérience è11'11116 exécution soignée compte étaient mariées occupaient un em
sur le fruit et couper les oranges pies latins n’ont pas cru à i’en- concernant les problèmes des dé- P0lir beaucoup. La pose nette ploi en 1950, on ne comptait, en 
en quartiers. Egoutter les quar-fant; °n ne considérait pas les butantes dans la confection chez d'unc fermeture éclair invisible avr*1 1952, que 1,756,000 domesti-

enfants en eux-mêmes, ------  -.......... - • — —*-----------—----------------------- ""»* '''l* ■>" ostiers d’oranges et les ananas écra 
scs. — Combiner les fruits et les 
piler dans les écorces-pétales.- 
Ajouter sur le dessus une cuille­
rée de fromage Cottage. — Dres­
ser sur une feuille de laitue crous­
tillante.

Donne 4 portions.

, pour eux 
rdi-mêmes. Les peuples nordiques ont 

toujours eu le sens de Tenfance. 
Pour les anglo-saxons les enfants 
doivent avoir leur univers à eux, 
une littérature bien à eux.

M. Boulizon a passé ensuite en 
revue les grands noms de la lit­
térature pour enfants, en cher­
chant au passage les raisons qui 
font que telles collectitons, res­
ent inviolées quand tant d’autres 
trouvent auprès des jeunes un
succès, parfois imprévu, souvent 

ible..........................inexpiicab Il a terminé

L’enfant et l’hygiène
L’enfant, même très jeune, doit 

s’habituer à prendre des habitudes 
de propreté. Plusieurs manufactu­
riers ont mis sur le marché des 
savons amusants qui peuvent ser­
vir à persuader les plus petits 
qu’il peut être amusant de se te-’souvenirs de lecture enfantine et 
nir propre. Il est aussi bon d'en- les observations qu’elle peut faire 
soigner aux jeunes à se peigner et auprès de ses petits qui commen- 
brosser eux-mêmes les cheveux. Ils cent * Ür? a souligne que Ton

elles, les centres de couture Sin--dénote une robe finie en experte, 
ger on! élaboré un nouveau cours Et quelle contribution apporte è 
pour débutantes appelé “La Tech-l’apparence un ourlet soigneuse- 
nique en Couture” Son but est ment - tourné. La sixième leçon

ques, soit un domestique pour 25 
foyers.

Le salaire moyen des employés 
de maison était, en 1951, d’envi-

rie aura lieu à l’hôtel Northgate, P»“na,udTe-, Adhénuu- Rsynault. p.-ah. 
.1. rp,. ___a_ à <î Vi ir Sénèoal. Lionel Véze&u. conseillères duae loronto, a o il. ID. Comité féminin de Moralité publique.

LUMBAGO (Mal de Dos)
LA PIASTRE EMPOISONNEE

Le Comité féminin de moralité pu­
blique organise une conférence au pro­
fit de la campagne de moraJlté oubli-
S dwuG'iIm.X 9u,a,nd voua avez le dos ankylolé et très
le Père Emile Muller, S.J., qui a Intl- douloureux, que c est un effort de vous 
tulé sa causerie: "La piastre empoison- baisser ou de vous redresser, prenez le 
nCe". Cette soirée aura lieu mardi. ; remède qui a apporté un soulagement aûr 
. uorrmpre à 8 h. 15 du soir, au et rapide A des milliers de gens—les 
Plateau , sous la présidence d'hon- T-R-C Templeton. N'endurez pas un jour 

seHlei nm-Ueinii U,rin ' .iïîül : de plus le tourment causé par le Lumbago
de la soirée. Mme Antoine Tremhlav. Achetez des T>R-Ç Templeton aujour- 
sers accompagné de Mmes Ruben Lé- d hm. 65c et ïl.dS, tous comptoirs de 
vesqu*, Jean-Robert Bonnier, Pierre Pharmacie. T■ a4CF

d’enseigner aux débutantes ce traite des laçons de finir un our- f°n SS0 par mois. En 1946, daps
qu'elles désirent le plus savoir, let. Elle enseigne aussi l'emploi de 
dès le début — la technique pourjTourleur invisible, un bienfait 
coudre de façon à supprimer Tap-jpour les couturières. Cet acces- 
parence “confection maison’’- Le soire donne les mêmes résultats 
cours en six leçons est donné gra-i invisibles qu'un ourlet fait à la 
tuitement à toute acheteuse d’une | main avec art et avec peine, 
machine neuve. Il peut être suivi à i Une fois qu’elle connaît bien 
n’importe quel mpment dans Tes-d’emploi de la machine à coudre 

par pace d'un an après la date d’achat, dans la technique basique de la 
l’analyse des qualités que doivent! L’une des étapes les plus im- couture, la débutante est prête 
posséder, à divers degré», ceux portantes dans Tart de coudre avec !’our, commencer, avec plus de

la ville de New-York, par contre, 
certains atteignaient $150.

Pour qu’un nombre suffisant de 
personnes qualifiées dans les tra­
vaux domestiques soient disponi­
bles aux Etats-Unis il est néces­
saire. souligne mademoiselle Miller 
"d’assurer à ce groupe de travail­
leurs un rang social, une sécurité 
économique, des salaires et des-con- 
ditions d’emplois comparables à

peuvent, en outre, apprendre à se 
brosser les dents, deux fois le 
Jour, et ) se laver les mains et le 
visage sans l'aide de la maman.

qui se destinent à écrire pour les un fini professionnel est d’appren-j«nfianoe, son premier cours de caracterisent les autres
jeunes. dre à manipuler la machine. Ceci confection à la maison. Il y a de ^

Mme Dufresne, en rappelant ses est la première leçon du cours, bonne® chances que sa première!i rrj;-,1,»
fantine et Bien que beaucoup de débutantes robe soit un succès. Après quoi, La rlalllC GmpOllQlinGc 

sachent faire marcher une ma-pie est lancée dans sa carrière de ni.a*.
chine, peu réalisent combien la couturière chez elle. ali rlalGaU

LE COMITE FEMININ DE MORALITE PUBLIQUE
vous invite à assister à une conférence ;

LA PIASTRE EMPOISONNEE
donnée par le Rév. Père Ernest Muller, S.J., 

sous la présidence du Dr Ruben Lévesque, 
conseiller municipal

MARDI, 18 novembre 1952 à 8 b. 15 p.m.

AUDITORIUM DU PLATEAU 

Prix du billet ; $1.00 (taxe incluse)

HA. 6204 - TU. 2183 - LA. 4870

Et chez Edmond Archambault, MA. 6201

reconnaît la valeur d'une oeuvre à 
la profondeur et à la durée de 
Témotion qu’elle provoque.

Après avoir défini les plus 
grands principes et qualités qui 
aoivent guider l'écrivain dans ses 
créations pour Tenfance, Mme Du­
fresne a ouvert une heureuse pa­
renthèse en faveur du merveilleux 
que l'enfanee aime toujours et 

; qu'elle se crée d'ailleurs etle-mè- 
| me, ai personne ne lui en fournit 
; les éléments,
- Elle a appuyé elle aussi sur Tim- 
) portance ju rôle de la lerture 
j-dans la formation des jeunes en 
; rapportant le fait de vocations
décelées très tôt par des bibliothé- 

| caires qui . observaient attentive- 
! ment et justement de jeunes lec-
- leurs. Mme Dufresne a terminé en 
; remarquant qu'il y a fréquemjnent 
; des préjugés chez les parents con- 
| tre la lecture pour les jeunes. 11
ne faut pas, souligne-t-elle, sous 
prétexte d’éviter des abus, empê­
cher les jeunes de recourir, dans 

\ une mesure raisonnable, à ce 
moyen de culture par excellence i

AU WINDSOR

Aspetts culturels 
et divertissants 

du Salon du Livre

réussite de Teffet dépend de Tem- 
ploi correct de la machine, en rap­
port avec les exigences du tissu et 
de la qualité de la couture ou du 
ftai qu’elles essaient d'obtenir. On 
enseigne à cette leçon quelle est 
l'aiguille correcte, le numéro de 
fil pour différentes choses, la 
longueur du point exacte et la 
tension convenable.

Les méthodes de couture, pour] _ . , . ,, . , .
obtenir un vêtement qui fasse bien,) 0utre es vingt-trois kiosques te 
font Tobjet de la deuxième leçon i™5 Par Editeurs canadiens du 
et sont Tétfvpe suivante pourlvi-|bïre, fran«als- les Bibliothèques, 
ter l'apparence “confection mai-j!®co.'e ( e!\ ,\r 's je
son”. On insiste sur l’art de faire ^rvice culturel de l’Ambassade 
les pinces, les petits plis et ies; de France, la Société des Ecrivains 
fronces pour suivre les contours J* . C ,d? ^a
exacts de la silhouette Les détails ** !!?' à Ht™
mode tels aue houillonnauo oifie cette année, à titre ^ra-
niturès avec ganses et testons 'cicux' P,us‘eui's avantages dont le 
nitures a\ec ganses et testons, B|tfr# du L|bralf( QUvert lous ,es
font aussi partie de cette leçon. _____ . __ra 2t-„i soirs de I exposition de cinq neu-Ce genre de garniture doit etre:r_„ a minnii FnHrnit îrfA»i nnnr
bien fait pour donner à une robe 
un air vraiment fini.

ACCESSOIRES

rcs à minuit. Endroit idéal pour 
attendre les amis en sirotant un 
café ou en dégustant un cqgnar

ieté des

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

ASSURANCE

Horace Labrecque
et Fils Ltée

COURTIERS D'ASSURANCES
Nous tnvlt!brs les communauté* 
religieuses à se prévaloir de one 

services particuliers.
CH. 4?A 2f4, Notre-Dame oneM 

Tél MArquette 23*3-2384

ENCADREURS

AVOCATS

Au kiosque de la Soci 
| Ecrivains canadiens, les 24, 25 ei 

L’emploi des accessoires de la 26 novembre dans la soirée, vous
_______ -sTlet Vonîâns'lü.s■ machtne à coudre est expliqué à aurez le privilège de rencontrer
et que les enfants en prenant leg l» troisième leçon. Si Ton prend vos auteurs canadiens préférés qui 
rôles (oiiés par les personnages de^ssez de temps pour apprendre1 ont généreusement accepté d’auto- 
ces histoires, trouvent là l’action Icommenl insérer et employer Tac-jgraphier leurs oeuvres, 
le mouvement et l’exercice dont cessoire pour boutonnière, les dif-l “De Rutebeuf à Alain Granbois '

Elle a suggéré que des jeux soient 
organisés d’apres

ils ont besoin. férents genres d’ourleurs. le fron-; parodie de la littérature française 
ceur, ou le bordeur de coutures, ta'et canadienne interprété par les 
couture peut devenir un art agréa- animateurs du programme Carte

UkiifoJLct&mfc,
OMs (%UnAcu!

, ble au lieu d’être une corvée.
La confection des points mode, 

c’est-à-dire la broderie à la ma 
jchlne. sans aucun accessoire, est 
le sujet de la quatrième leçon. La 

; dextérité dans cet art, peut ren-

Blanche sera présenté au public le 
soir du 23 novembre à neuf heu­
res.

Madame Micheline Grandicr, di­
rectrice du thé musical “Cinq à 
Neuf” à Paris, se fera entendre

m

sheernin
’/W

Le mtiUmrt biir» df« riz fauiais brassez

Conférence du Pire Muller, s.|., 
j tout les auspices du Comité fé­

minin do moralité publiqua.
! Le Père Emile Muller, S.J., est 
! l’invité du Comité féminin de Mo- 
]ralité publique pour mardi 18 no- 
ivembre au Plateau. Cette soirée 
! publique, organisée au profit des 
oeuvres de ce groupe, sera prési­
dée par Mme Antoine Tremblay, 
sous la présidence d’honneur du 
Dr Ruben Lévesque, conseiller 
municipal. Le conférencier a inti­
tulé sa conférence : “La piastre 
empoisonnée".

Mmes Antoine Tremblay, Ru­
ben Lévesque, Ad. Archambault, 
Jean-Robert Bonnier, Pierre Des! 
Marais, Armand Dupuis, Elphèee 
Lemieux, Léo Normandin, L.-Z.-j 
Léon Patenaude, Adhémar Ray- 
nault, F.-Ad. Senécal, Lionel Vé- 
zeau sont parmi les organisatri-j 
ces.

Le conférencier sera présenté 
par M. Léo Normandin, vice-pré-! 
sident du Conseil d’orientation, etj 
remercié par M. Jean-Robert Bon­
nier, directeur du Comité de Mo­
ralité publique.

Soirée au bénéfice du 
Centre Maria-Coretti

Les travaux de la construction 
du Centre Maria-Goretti sont com­
mencés. Une entreorise si consi­
dérable, dont le coût s’élèvera à 
plus de $850.000, ne peut être réa­
lisée que par le concours de la cha­
rité collective, puisque le Centre 
Maria-Goretti est une oeuvre de 
charité dont les activités ne sont 
ni paroissiales ni municipales mais 
bien nationales.

VANIER & VANIER
Anatole Vanter e.r Guy Vanter oj. 

AVOCAFS

57 OUEST RU» 4A1NT-J ACcjUES 
Tél HAiDour 2841

Wisintainer & Fils
MS BOUI-EgAKD ST-l.ALBKNV

LES ENCADREURS
manufacturiers 

LA ne. -264
Moulure» _ Carlres — Miroir» 
Réparation» de cadre» et miroir»

IMMEUBLE

BREVETS D’INVENTION

Brevets d’invention
MARQUE* UB COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pava

MARION & MARION
Raymond-A Route it Alfred bastlen 

1510. rue Drammnnd. 
MONTREAL

C. E. H. BASTIEN 
CL. 4671

B. MOQUII 
CL. 2687

BASTIEN & MOQUIN
IMMEUBLES

Administration de propriétés 
3814 St-Denis PL. 6041

LAITERIE

CH 69»» _ 2599 Holt. ROSEMONI

LAITERIE

ualtêrte jnnadlenne-françala#
A PATENAUDE. propriétaire

MEDECIN

_ FOURNIER
'aocugfUB j.ae£rmsinmtM
\ St!CATHERINE S! MONTRAI

DACTYLOGRAPHES

dans une Promenade chantée, mar­
di le 25 novembre à neuf heures

Une cour de sept ans par aucSh.qSeRsoir, à dix heures, de 

la poste ! magnifiques prix de présence se-
t ivPRPnrtr ti Hw.-.y iront tirés au sort. Toutes les per- 
LIYERPOOL, 11, (Reuters). —jsortnes présentes au Salon du Li- 

Mary Shepherd, une jolie brune de vr# j, « momfnt.là «ront susceo- 
26 ans. s est embarquée à bord de tib|es d è,rf lM heureuses gagnan- 
1 "Empress of France auJourd hui|ies
pour aller épouser l’ouvrier d’une! Cordiale bienvenue à Thôtel 
mine dor canadienne qui- la de Windsor (Salon WimHor), du 22 eu 
mande en mariage par la poste de- 37 novembre. Tout en vous culti- 
puis sept ans. vant, vous pourrez participer aux

lamineur. Steve Makohoniuk.; à-côté divertissants aue vous offre,! noven ' . ___
est maintenant à Y’ellowknife dans à l’occasion de !a Stma'ne du LI.!'‘otre-T)»nie-des-*fsiees. Tout lais-; 
les territoires canadiens du Nord- vre la Société d’étude et de con-'se nrévoir un très grand succès. 
Ouest. U rencontra Mary à Man- férences,, par son Salon du Llvro,
Chester, Angleterre, à une patinoi- l'événement culturel par excellcn-

'TOUT FOUR LE BUREAU"
ooctvingn.jbM macm
oH O aoltitlnaan •
Oertr* im cOXium fl 
•lêrw oupltre» ami- 
w» trniotr** «te etc

Canada Dactylographe Enr. 
44 o, ruo St-J aequo», Montréal 
Tél HA. 6961 R.-T Armand

Klmnclt» médirai* itay.mi X

Dr Maxime Brisebois
uu aie. r.Rx.a.c.

o» 1» Faculté d» Médecin» de Parle 
Mmudlee .eeuitaieo. •n-lnerlDieiines.

urinaire» diSMUreo circulât- -’rM 
FR szsz ail s&trbmnk» est

REPARATIONS GENERALES

DACTYLOGRAPHES

tnm - «.n.lnut-iD - unaer*..m - 
U O Smith. On- 

«llehcleua 
-euuhei et pnr-

Heureusement le Centre Maria- r»ui Pr-tec
f oretti comme plusieurs mus. qui. d0''*
reconnnissant '’insigne nu-r tc de ..-.-uu :»icui»
cette oeuvre de charité, par toute >“• « m.cni
sorte de moyens cheréhent à Tai-, 'JJJ *
der. Aussi ees derniers ont-ils prisj cm,* Scm.uu. umti',11 «eu», 
l’initiative d'organiser une vandr M MARTINEAU /* EMC
soirée de charité pour ieudi. 20 ,,, & FILS

la S^lle Wnissiale de! unir. ver. cl i.a«»ii"k.iitrJi Hh UU

FKunienac 1461

I A. ALBERT JEAN
Sauttaeti.io suntatlo • Fill modéré» | 

RKPSHATIONS GENERALES 
23 «a» d'etpertence 

Menuiserie, peinture, ptétnee. 
tapiluee. kunchltive, etc.

2246 rue OEI.OKIMIER. MONTREAL I

Arhctons chex Us 

mnonceurs du “Devoir”

nous y gagnerons.

ASSURANCES

Le comité de l’organisation 
compte sur la orésidence d’hon­
neur du maire de Montréal et sur

re à roulettes il y a huit ans alorslce de Tannée
qu’il était avec l'Armée canadien-!--—“ ;—. _ , , ...
ne. Cenférancièro à Toronto '* d* "''«’enr» diiniti!-

de son'arrtvéo. Stev* fui t membres^du^Womelf’i Adïïîfô «d'a * à* UVn’de’la'aolrée ,U C,'4aX ’ 
fait parvenir 1 argent pour sa tra- tihso ami Soles Club of Toronto. n d " f n dp U ’olr"’ 1
versée en classe première soit 88 sur le marché français au Canada. 300 prix de présenee ajouteront ( 
livre» sterling. S» conférence e s t intitulée : * l'intérêt de la soirée, t.es billets

“J emporte avec moi beaucoup “Quand vous voulez vendre aux enlèvent raoideme.it. On est prié 
de lainages parce qu’on m’a dit Canadiens d’exoression f -anrai- de ne pas rptard-.r à ret«n'r |
•up la >ï*tptaituf>» allait parfois se..Le dîner-causerie aura lieu sien au centre de rnr^antsattAn 
jusou'à 20 Sous zéro à Yellow à Thôt-1 North“ate. de Toronto. 3351. rhem1" 'ôte Ste-Catherine 

• knif*". à « h. 15 du soir. {AT 2«M 5405.

à
\Çbmpa&nit
' 1V tl Assumnce sur (a Vie

Saubeprbe
MONTREAL

.«m. Oo.mrnei ^i.wf
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Vives discussions ou congrès des Commentaires de 24 Iff OffS Vf o/GIIf GS 
conservateurs du district de Montréal MM. Corbeil et v tim . § ■dans l’Est du CanadaDivergences profondes d'opinions sur les ques­

tions du drapeau, de l’hymne national et de 
l’ambassadeur au Vatican — Le député de 
Labelle leur rappelle qu’ils auront à se présen­
ter devant l’électorat québécois et non pas dans 
les autres provinces—“Pas besoin du Québec’’, 

selon M. Goulet
Les progressistes-conservateurs 

des 48 comtés du district de Mont­
réal ont démontré qu’il existait de 
profondes divergences d’opinions 
parmi eux, quand, samedi, à l’issue 
de leur congrès annuel en l’hôtel 
Windsor, ils ont adopté, finale­
ment et non sans vives discussions, 
une résolution demandant au gou­
vernement fédéral de reconnaître 
l’O Canada comme hymne national 
canadien, l’adoption d’un drapeau 
canadien et l’envoi d’un ambassa­
deur auprès du Vatican.

Les quelque dix autres résolu­
tions avaient été adoptées sans op­
position aucune, mais quand vint 
celle recommandant ces mesures 
particulièrement chères aux ci­
toyens de la province de Québec, 
de nombreux congressistes, qui 
pourtant brigueront les suffrages 
dans le Québec aux prochaines 
élections, se sont levés pour dire 
qu’une telle résolution aurait 
l’heur de déplaire aux gens des 
autres provinces.

Un de ceux qui s’est levé pour 
dire son opposition à cette résolu­
tion a allégué que les conserva­
teurs, en recommandant au gou­
vernement de choisir un hymne et 
un drapeau nationaux et d’envoyer 
un ambassadeur au Vatican, 
allaient donner une arme contre 
eux aux libéraux, si ces derniers 
s’avisaient d’adopter ces mesures 
et d’en faire leur programme aux 
prochaines élections.

Argument faible

cela plaise aux autres provinces et 
c’est pourquoi je vous demande de 
considérer leur opinion... Si le 
gouvernement actuel, avec sa ma­
jorité, n’a pu donner au pays 
un drapeau et un hymne nationaux, 
croyez-vous que nous pourrons 
réussir ? J’ai l’expérience... si 
vous faites du bien au parti, vous 
n’aurez pas à vous en repentir.”

Sentiment canadien
En réponse à cette argumenta

Marquette
M. J.Eucher Corbeil, président 

de la Fraternité des employés de 
tramways, a fait connaître sa réac­
tion ce matin, à la suite de la dé­
cision prise par la Commission 
des relations ouvrières. M. P.-E. 
Marquette, aviseur technique de 
1 Association des chauffeurs d’au­
tobus a préféré réserver ses com­
mentaires.

On sait que la Commission vient 
d’ordonner la tenue d’un vote par­
mi tous les employés du départe­
ment du transport de la Commis­
sion de transport de Montréal 
pour déterminer laquelle des deux 
associations, la Fraternité cana­
dienne des employés de chemins 
de fer et autres transports ou l’As­
sociation canadienne des chauf­
feurs d’autobus Inc., les représen-

tion, un congressiste s’est levé:tera ^ leur servira d’agent de né 
pour dire que le sentiment desi gociations.
citoyens de la province de Qué­
bec était de demander un dra­
peau canadien, et non pas un dra­
peau français, que le chant O Ca­
nada se chantait dans les deux 
langues et que l’ambassadeur au 
Vatican était réclamé par plus 
de 5,000,000 de Canadiens catho­
liques des deux langues. “Dans 
tout ceci, a-t-il dit, les gens de 
la province de Québec font preuve 
de meilleure foi que ceux des au­
tres provinces.”

M. Courtemanche, pour sa part, 
a répondu que c’était toujours à la 
province de Québec Nde parler de 
concession. “Il est plus que temps, 
a-t-il dit, que le Québec fasse voir 
au pays qu’il a tout de même son 
mot à dire. D’ailleurs, c’est devant 
l électorat du Québec que nous 
allons nous présenter, il faut donc 
que nous prenions la part du Qué­
bec’’

A ce moment, M. Henri Courte- A ce moment, un chef ouvrier 
manche, le député conservateur de du nord de la province, M. Arcade
Labelle, s’est levé pour repondre 
que l’argument était faible. “Les 
journaux, a-t-il dit, vont faire sa­
voir de toutes façons aux libéraux 
qu’il a été question d’hymne na­
tional. de drapeau national et

A ce sujet M. Corbeil a déclaré:
“Cette décision rend justice aux 

employés de transport et du même 
coup élimine les difficultés qui 
n’ont fait qu’aggraver une situa­
tion qui n’avait pas sa raison 
d’être. En un mot, nous considé­
rons cette décision coi..me étant 
une victoire pour la Fraternité 
qui a toujours représenté la ma­
jorité des employés de la Commis­
sion de transport de Montréal.”

M. Marquette, pour sa part, a 
répliqué: “Nous étudions la situa­
tion. Elle nous semble plus com­
plexe qu’elle n’a jamais été. Nous

San-Francisco, 17 (P.A.)

La province de Québec en tête avec 15 victimes — Cinq morts à un 
passage à niveau — Deux meurtres en Ontario

Dix-sept des 24 morts violen-Nord: Mme Noel Robitaille, deans, aussi intoxiqué alors qu’il AP^s une des pires fins de se- 
tes signalées en fin de semaine, Drummondville, qui a perdu la vie tentait de retirer Thiviergc de J.al.ne..du alt connues 1 aviation,_ les 
dans l’est du 
des accidents
Ion un relevc —  ----- ------- - . _ ., . , , i ------------- —-—. T— , , . - - ...
dienne. six autres personnes ont Edouard Tremblay, âgé de 63 ans,naissance dans le réfrigérateur de:se sont écrasés ou sont disparus, 
succombé à diverses causes et une du Lac-Millette, tué par une auto- la cuisine du séminaire et a été; Quelque 31 passagers et mem- 
s’est noyée. mobile près de sa maison dans lejmaitrisé après avoir causé des bres des équipages de deux avions

Québec à le bilan le plus élevé coral:^ de Terrebonne; M. Xavier dommages par l’eau et la fumée de transport de l’aviation améri 
avec 15 morts, tandis que 1 Onta­
rio en compte six, la Nouvelle- 
Ecosse, deux, et Tile du Prince- 
Edouard, un.

Dans le Québec
Dans le Québec, toutes les vie-

88 morts ou disparus dans 
onze tragédies de l'air

Le pire accident: 44 morts quand un C-119 
s'écrase à 18 milles à l’est de Séoul, en Corée

Gravel, 
nongé 
Théodore
de Mont-Laurier, tué dans une 
collision survenue entre le lac 
Saguay et Village Turgeon, dans 
le comté de Labelle: M. Herbert 
Heaney, âgé de 19 ans, de Mont

Un meurtre
Hamilton, 17 (P.C.) — Un entre­

preneur 
ans, a

chasse et trois appareils navals se 
sont écrasés; les accidents de l’a­
viation civile ont fait neuf morts. 

Neuf avions militaires cher-en construction, âgé de 56 ay‘°“s muuaires «ner-
été tué et ses deux fils! 1 halent vainement, hier, un énor-

uu, vie légèrement blessés, b‘er, H'isnan, Alaska .■Xl^OAiuernlcr!i cauavies oes “w miuiaires
soir, quand un homme arme A'aska. samedi, avec 20amp1.K.ains Ul(is danij [Verasement

times ont succombé à des acci-Téal, écrasé entre une automobile 
dents de la circulatejn, excepté :(lue ses amis poussaient à bras
une. Cinq personnes ont été tuées et un poteau. 1^;“- hommes T bèrdTeraVitnr]tés7rân net deux gravement blessées, hier M. Benjamin Merrill, âgé de 80;?™"»hquement interrompu un ™™1lei.a ™^_hes_™toritPS erai’!d’un C-119
soir, quand un rapide du Pacifique ans, a été tué par un train f Hamilton St
Canadien à destination de Québec marchandises du Pacifique Cana-!nef ^reeK^pres^c^ Hamjnon,

medi, et trois pilotes navals ont 
été victimes de trois accidents en 
Californie et en Arizona.

Hier soir, près de Boston, un 
avion d’instruction léger de la ma­
rine. manquant de combustible, a 
dû faire un atterrissage forcé dans 
le brouillard. Les deux réservistes
?ui se trouvaient à bord n’ont pas 

té blessés lorsque leur appareil a 
atterri dans un marécage.

Deux autres accidents de l’avia­
tion civile ont fait chacun deux 
morts: à Larned, Kansas, samedi, 
et à Rehoboth, Delaware, nier soir.

En Corée
Séoul, 17 (P.A.l — Un hélicop­

tère a ramené, aujourd'hui, les

a heurté une automobile à un pas­
sage à niveau â St-Vincent-de-Paul. 
p ès de Montréal.

Les victimes sont M. et Mme 
Roland Fortin, âgés de 31 et 30 
ans respectivement; leur fille, Gi­
sèle, âgée de 8 ans; Jean-Baptiste 
Preston, âgé de 23 ans, et Léo 
Preston, âgé de 25 ans. Tous 
étaient domiciliés à Pointe-aux- 
Trembles.

Adélard Mainville, âgé de 30 
ans, conducteur de l’automobile, 
et Mme Mainville, âgée de 30 ans,

Girard, a dit avec force que le par 
ti conservateur avait tous les si­
gnes de la vieillesse et que le plus blic 
marquant était son refus de vou­
loir évoluer. “A mon avis, a-t-il dit,
U est faux de craindre les autres

d’ambassadeur au Vatican à notre provinces. Le sentiment canadien
congrès. 11 serait donc puéril de ' ...............................
rejeter cette résolution sous pré­
texte que le gouvernement au pou­
voir pourrait s’attribuer le mérité 
de telles mesures. D’ailleurs, le 
parti conservateur serait en bien 
plus mauvaise posture devant 
l’électorat du Quebec, s’il fallait 
justement que les libéraux adop­
tent ces mesures après que nous, 
à notre congrès, nous ayons re­
jeté une résolution en ce sens".

Un M. Sullivan a pour sa part 
déclaré qu’il était plus que temps 
que notre pays ait son drapeau.
“Quelle que soit l’opinion des au­
tres provinces, a-t-il dit, nous de­
vons réclamer un drapeau, et 
même si les libéraux s’en attrp 
buent le mérite, c’est notre devoir, 
en tant que citoyens canadiens, 
d’agir ainsi."

Fortes protestations
La discussion devenant de plus 

en plus vive, un Canadien fran­
çais, un M. Prévost, a proposé 
qu'on enlève la partie de la réso­
lution concernant l’ambassadeur 
au Vatican. “Notre parti est na­
tional, a-t-il dit, pas simplement 
provincial.” Ce fut alors un toile 
général au sein du groupe qui 
s’était formé autour du député 
de Labelle, M. Courtemanche.
Tous criaient : “Nous réclamons 
le vote sur cet amendement.” Le 
président du comité des résolu­
tions, immédiatement après que 
cet amendement eut été appuyé, 
l'avait déclaré adopté, mais de­
vant les fortes protestations il dut 
prendre le vote. D’autant plus que 
M. Courtemanche a déclaré à la

n"0.nS„,^. commentairf oftoielSjde Pointe-aux-Trèmbles, ont été 
î!anS ■'m® ?-Uei },ours’ J® J16 sais blessés et conduits à l’hôpital, 
pas id M. Corbeil sera si heureux Un porte-parole du Pacifique
a ICanadien a dit que le train, voya-

M. Marquette s’est aussi déclaré:géant à environ 60 milles à l'heu- 
surp’is que la Commission ait rendre, avait apparemment observé 
du sa décision juste au moment tous les règlements en arrivant au 
o” 1 Association des chauffeurs prssage à niveau, 
d’autobus portait devant la Cour; Les autres victimes d’accidents 
supérieure une motion pour cassa-dans la province de Québec sont: 
tion de la sentence arbitrale ren- M. Albin Desroehers, 20 ans. de 
due par le tribunal Roy. “Cela a North Cobalt, tué dans une colli- 
créc de la confusion dans le pu-'sion entre une voiture et un ca­

mion près de Notre-Dame du

s’est beaucoup développé partout 
au Canada. Si Ton se donnait vrai­
ment la peine de faire enquête, on 
verrait que les autres provinces 
ne tiennent pas tellement aux sen­
timents extra-canadiens. Encore 
tout récemment des ouvriers dei 
Toronto ont demandé l’adoption 
d’un drapeau vraiment canadien...” |

Autres résolutions

Finalement, la résolution a été 
adoptée telle que présentée. Les 
conservateurs ont décidé égale­
ment de demander au gouverne 
ment que les chèques d’allocations 
familiales soient libellés dans les 
deux langues à travers tout le 
pays.

Les délégués ont aussi demandé
3ue prenne fin le monopole de Ra 

io-Canada sur la télévision et que 
l’entreprise privée ait son mot à 
dire dans ce domaine.

A la fin de la réunion, on a pro­
cédé aux élections, et M. Georges 
Laurin a été réélu à la présidence 
de l'Association conservatrice du 
district de Montréal. Les autres 
membres de l'exécutif ont égale­
ment été réélus à leurs postes res­
pectifs, à l’exception de M. Earl T. 
Moore, qui est remplacé par M. 
Primeau.

Au déjeuner du midi, M. Ber­
nard Goulet, qui a été choisi can­
didat dans St-Denis, a prononcé 
une causerie sur l’importance de 
la publicité dans une campagne 
électorale, et Me John Crankshaw,

Mlle, à ce moment-là, que MJdans une autre allocution, a souli- 
Drew, le chef national du parti ;?ne„tlu? 1* tendance politique ac- 
conservateur, l’avait autorisé, ain* e «ans le monde est vers la
si que M. Léon Balcer, le député;^ro^e ^ue Canada n’y échap-
J Trois-Rivières, à le représenter!Pera Pas*

Le patriotisme doit (aire face à 
des dangers plus subtils mais réels
Voilà ce que déclare S.E. Mgr Maurice Roy, 
archevêque de Québec, au congrès annuel de 

L’A.J.C.
Québec, 17. (P.C.) — La lutte cours de ccs assises sont intime-

des Canadiens français pour leur 
survivance ethnique et spirituelle 
n’est plus, aujourd’hui, comme il 
y a un demi-siècle, eireonserite 
sur le plan parlementaire et éco 
nomique, car ils ont, partiellement 
du moins, dépassé ce stade de 
leur évolution. Le patriotisme est 
dans une passe tout aussi difficile 
et des dangers plus subtils, sinon 
plus réels, le guettent.

C’est ce que disait à peu près 
Son Exc. Mgr Maurice Roy, arche­
vêque de Québec, à l'Association 
de la jeunesse canadienne-fran- 
çaise, réunie, hier, en congrès gé­
néral à Québec.

Nouveaux dangers
“A temps nouveaux, problèmes 

nouveaux”, dit Mgr Roy, “et ceux 
que vous avez à confronter au

Important débat 
sur la santé à la 

session d'Ottawa
Ottawa, 17 (P.C.) — L’établisse­

ment d’un plan national d assuran- 
ce-santé, un sujet de controverse 

, depuis longtemps dans la politique 
] canadienne, suscitera probable- 

tiré rnilvrT M Inhn o HarketU„ , s a?n. discours, M. Bernard ment un important débat à la nou- 
hÏ, n!,! . ton.2 Goulet a émis «n avis 9ui a surpris vellc session du Parlement qui dé-H» te„n,! son auditoire et qui lui a attiré butera jeudi.

.*Sistrar'e„Z^une mise au point de M. John C. - ■ -
1 adoption dune telle résolution ira^o„tt h B i. „„„,i
serait mal vue des autres provin-

de
au congrès. L’emendemerit fut re-j 

'gré

ces “qui ne partagent pas notre 
opinion sur ces questions de dra­
peau, d’hymne national et d’am­
bassadeur au Vatican, a-t-il dit.
Et M. Hackett a ajouté : “Je ne 
voudrais pas que le prochain gou­
vernement conservateur vienne au 
pouvoir sans l’assentiment et l’ap­
pui de la province de Québec, 
mais il faut réaliser que nous 
avons besoin également, pour 
prendre le pouvoir, des autres 
provinces. SI, en passant cette 
résolution, nous perdons les au­
tres provinces, allons.nous assurer 
notre victoire ? Par cette résolu­
tion, nous abandonnerions le God vince canadienne des 
save the Kini); il est douteux que Saint-Vincent de Paul”.

Hackett. Il a déclaré que le parti 
conservateur pourrait quand mê­
me être porté au pouvoir, sans les 
votes du Québec. Cette déclaration 
a semblé être très mal venue.

Frères de Saint- 
Vincent de Paul

Québec, 17 — Les Frère» de St- 
Vincent de Paul donnent avis 
qu’ils présenteront un bill à la ses­
sion provinciale en cours deman­
dant de changer le nom de leur

Le parti CCF, qui fait présente 
ment circuler une requête récla­
mant un plan national d’assurance- 
santé, redoublera probablement 
d’efforts pour obtenir l’adoption 
de ce plan par le gouvernement. 
Mais les observateurs dans la capi­
tale prévoient que le gouverne­
ment maintiendra fermement son 
attitude de prudence et répondra 
par les deux arguments suivants:

1. Un relevé récent a démontré 
que deux provinces seulement. 
1 Alberta et la Saskatchewan, favo­
risent présentement un véritable 
programme national d’assurance- 
santé.

2. Alors que les dépenses de lacorporation en celui de “La Pro- défell3e et autres sont délà éJevées 
vin,,. rnnaHipnnp Hp, Frères de rétablissement d’un pÜn d’assu-

Le succès prodigieux de

"L'Hommage à Bourasia”
"Le tirage du livre en "Hommage à Henri Bourassa" avait 

d'abord été établi à 3,000. Devant l'avalanche des comman­
des, il a fallu monter le tirage, d'abord à 5,000 puis à 6,000. 
Au rythme actuel, la moitié de l'édition sera enlevée vendredi.

"Mais on met plus de fours à imprimer 6,000 exemplaires 
d'un livre, que le chiffre initial de 3,000. Nos prévisions se 
trouvent donc déjouées. Au lieu de paraître le 14, "l'Hom­
mage" sortira des presses jeudi le 20. Les expéditions seront 
retardées d'autant.

"L'intérêt suscité par ce petit livre est assez extraordi­
naire. Les commandes viennent vraiment de tous les milieux 
du Canada français : ils indiquent à quel point de souvenir 
de M. Bourassa reste vivant dans tous les coins de l'Amé­
rique où l'on parle français." — André L.

C'est une aubaine : 2,16 pages de texte, articles de fond, 
chroniques, souvenirs, photos, lettres autographes, etc., pour 
$1.00 l'exemplaire, $11.00 la douzaine et $80.00 le cent.

Adressez le paiement avec la commande (en libellant 
votre chèque au nom du "Devoir") à ; "Hommage à Bourassa", 
"Le Devoir", 434 est, rue Notre-Dame, Montréal.

ment liés aux valeurs traditionnel­
les et spirituelles qui ont permis

dien à Montréal. ‘ I. L,a v„ictin’e est
. ..p . . Land. Scs deux fils, Osborne, 30 

IJeux personnes ont cte tuces ans> Qien> 28 ans, ont. été blés- lent
instantanément et huit autres ontis^Si Les quatre autres membres

____. , i - .... ~ sur le versant d’une
gnent^que cet appareil ne se son montagne en Corée, vendredi der­

nier.
D’autres hélicoptères, ainsi que

été blessées lors d’une collision 
entre deux automobiles, survenue 
hier soir, vers 8 heures, sur la 
route de l’Ascension, dans le com­
té de Labelle.

Les morts sont: Irène Michaud- 
ville, 14 ans, et son frère, Gérard, 
I ans.

Pompier asphyxié
Québec, 17 (P.C.) — Le pom­

pier Roger Thivierge, âgé de 28 
ans. est décédé vendredi soir à 
l’hôpital peu de temps après avoir 
été intoxiqué par la fumée alors 
qu’il combattait un incendie au 
Séminaire de Québec. Il est mort 
sans reprendre connaissance.

Un autre pompier, Napoléon 
Saint-Hilaire, âgé d’environ 50

2 morts dans un 
accident du rail

Leaman, Alb.,17 (P.C.) — Le 
mécanicien et le chauffeur d’un 
(rain de marchandises ont été tués 
hier quand le train a heurté l'ar­
rière d’un deuxième train de mar­
chandises à Leaman, 88 milles â 
l'ouest d’Edmonton.

Le mécanicien Allan Eagle- 
sham, d’Edmonton, a perdu la vie 
instantanément et le chauffeur 
Walter Warsford, également d'Ed­
monton, est déçcdé plus tard des la carabine hier, 
suites d’une

de la famille sont indemnes.
A la suite de la fusillade et du 

drame, Elmer Corman, âgé de 52 
ans, de London, Ont., agriculteur 
et parent des victimes, est détenu 
par la police. Le chef de police 
Len Dixon, a déclaré qu'une accu­
sation de meurtre sera logée corn 
tre lui.

Les autorités ne peuvent expli­
quer l'attentat.

Un meurtre et un suicide ?

écrasé au sol
Dans l’entretemps, des hélicop- 

lères et des vedettes navales fduil- 
'ent la Mer du Japon depuis 
u'un C-46 de marchandises s'est 

écrasé au large de la côte orien­
tale de Corée samedi soir. Onze 
personnes manquent à l’appel et 
on a sauvé sept.

Un hélicoptère transporte les 
cadavres défigurés des 44 passa­
gers et membres de l’équipage -r____ -
d’un autre fourgon volant c-11!)1 autres mrt Péri 
qui s’est abattu à 18 milles à l’est ^“
de Séoul, en Corée.

Les C-119 sont les deuxième et 
troisième avions de ce type à 
s’écraser depuis le 7 novembre. Ce 
jour-la, un fourgon volant s’abat­
tait sur un pic, en Alaska, tuant 19 
aviateurs et soldats.

Hier soir, un avion privé mono-

•P»
des navires, ont fouillé la mer du 
Japon, au large de la côte orien­
tale de la Corée, en vue de retrou­
ver U autres soldats américains 
disparus lorsque leur avion de 
transport C-47 s’est écrasé dans la 
mer, samedi soir.

On n’a retrouvé aucun survivant 
de l’appareil C-119.

Sept des passagers du C-47 ont 
été repêchés. On présume que les

------  privé m
| moteur, en route de Guthrie, Te-

Emeryville, Ont., 17 (P.C.) —
Deux personnes ont été tuées par 
des balles, vendredi, et bien que 
la police ait dit qu’il s'agissait 
d’un meurtre et d’un suicide, on
» â* « *— « «•IST’fS *5K ÏSTSÆaÆSrJ. Smith, «éd, s

ans, est sorti en titubant de sonlfants et leurs parents 
cottage de quatre appartements cci Près d’Hanna City,' Illinois un 
matin, blessé au côté et à l’es- pilote de la réserve s’est tué! sa- 
tomac. Il poussa un cri et s’af-l 
laissa pour ensuite mourir alors 
qu’on le transportait à l’hôpital 
dans une ambulance.

Le corps de la femme séparée 
de Smith, Florence, âgée de 50 
ans également et demeurant à Es­
sex, non loin d’Emeryville, a été 
trouvé gisant à l'intérieur du cot­
tage. La police a dit qu’une balle 
lui avait traversé le coeur.

Une seule balle de calibre .12 
a été trouvée près du cadavre de 
Mme Smith. La police a expliqué 
que Smith avait lui-même acheté

à notre petit peuple de survivre, dorsale et de blessures internes 
“Cependant, les: nôtres ont à! Un représentant des chemins de 

lutter aujourd’hui, contre un dan-fer nationaux à Edmonton a dé- 
ger sournois: l’assimilation, la claré à Edmonton qu’une locomo- 
contagion du matérialisme anglo-;tive était en difficulté et se trou- 
saxon, ainsi qu’une déformation de,vait sur une voie d'évitement mais 
“««s pensée française et catholi !que plusieurs wagons dépassaient

voie principale

CCI
fracture de l’épine Emeryville est un hameau situé 

à 12 milles à l’est de Windsor.

que. !encore sur

La conduite des troupes 
américaines serait 

"généralement bonne"
Oxford. Angleterre, 17 (P. A.) 

— Les communistes et les dames 
de petite vertu profitent d’un 
‘ boom” comme Oxford n’en a 
pas vu depuis des siècles et qui 
est du à la présence de 8,000 
aviateurs américains cantonnés à 
trois bases aériennes voisines.

Pes péripatéticiennes ont enva­
hi cette vieille ville universitaire

Fin de la grève à 
la Mastercraft

Aucun communiqué 
sur les entretiens 

de M. Eden à Ottawa
Ottawa, 17 (P.C.) — Le secré­

taire britannique aux affaires 
étrangères, M. Anthony Eden, a 
conféré non officiellement avec le 
premier ministre Louis Saint-Lau­
rent et quelques membres du ca­
binet canadien, hier, et les entre­
tiens ont porté sur plusieurs su­
jets.

M. Eden a rencontré le premier 
ministre et des membres de son 
cabinet à l'heure du déjeuner, 
Bien qu’aucun communiqué n’ait 
été émis au sujet de leurs entre­
tiens, on croit que l’un des sujets 
discutés a été la prochaine confé­
rence des premiers ministres du 
Commonwealth, à Londres, à la­
quelle assistera M. Saint-Laurent, 

II est presque certain que M. 
Eden a aussi exposé aux minis­
tres canadiens ses vues concernant 
les derniers événements survenus 
à l’assemblée des Nations Unies, 
à New-York.

Hier soir, le diplomate britan­
nique a assisté à un dîner à Ri-lUfe»S, deau Hall, résidence de {»n hôte;

Québec, 17 (P.C.)

Américains qui viennent en per­
mission à Oxford avec beaucoup 
de sous.

Et quelques incidents ont four­
ni des manchettes à la presse i 
sensation et de nouveaux thèmes 

La Master-de propagande aux communistes,

fcW’fcnt «r ! La VOi? 8 ?é T? j*16’.1" vement à l Union national^caîho-1 croient * pas* ‘que l.“*ai?u«tion Mit 
'g®. 1 element de langue res après 1 accident, l^e train (jpg ouvriers en confection Avenue critiauc mais tous von-t"egdeSsCes auam^rnat,!ves"UnC Par 'ra"s®on'in.®ntal .,dc Passagers no ^ Québec et au Syndieat nati(!naj draient bien y mettre ordre.

‘ q ‘ ' ' * ^.ul avait quitté Edmonton ce ca(},0|jqUe f|es employés de vête-' Ee major-général Francis H.
“Certes", pôursuit Mgr Rov, “no- ma*ln pour se diriger vers Van-ments de Sorel, et ont mis fin Griswold, commandant la troisiè- 

tre minorité s’est affermie et ren-Fouver a, , r, r,c ue plusieurs a|nsj a une gr£Ve qui durait, dansif10 force aérienne en Grande-Brc- 
forcéé depuis le début du siècle. !î?Hres.. e i, !n no ^ qui se je cas Québec, depuis le 30 aKne' a commencé, cette semai-
mais en dépit des progrès réali » JF?*1* Yers *esl POW s® rcndrt’ioctobre dernier Aux deux en--?®' une tournée des neuf grandes 
ses dans le sens de notre survi a Edmonton a subi un léger rc-|(jroj(Sj ]e travaji reprendra dès |ja8es américaines en Angleterre 
vance, il est à craindre des dé- ar“-_____ ^ aiiionrd'hni.
chéances toujours possibles 

“Plus que jamais, la vigilance, 
pour rester ce que nous sommes, 
s'impose”.

Le congrès
Ce congrès, auquel ont participé 

quelque 200 délégués de Québec 
de Montréal, de la Beaure, du Lac

Succès de la conférence 
sur les armements

Cette entente a été signée sa­
medi au ministère du Travail 
après des pourparlers entre M. 
Maurice Pollack, propriétaire des 
compagnies, et M. René Herme- 

Ottawa, 17 (P.C.) - Des iofor-1«ni®s’1 <liJ'®£.,®u® dp l’organisation 
mateurs renseignés ont déclaré,!p°ur “} ..
hier, que la conférence de trois! Mf. Noël Bérubé, directeur du

________ ». grands pays sur l’infanterie à Qué-fe1®® d« la conciliation au mi-
St-Jean et de l’Ontario, avait pour bec a probablement éliminé tout ?Ils,pJ!®...<lut,Trav,alI> * *fu£bec' ?'

l’AJiri danger d'une répétition du diffé-j**:.^ d®but de reviser le bilan de 
depuis sa refonte récente.

L’AJ.C. a décidé l'attribution 
de quatre bourses annuelles de 
$250, dites de la “fidélité françai­
se”. Elles seront décernées, après 
un concours, entre les étudiants 
des universités du Québec, de l’On­
tario, des provinces maritimes et 
de l’Ouest à ceux qui auront le 
mieux travaillé à la cause du Ca­
nada français. On annoncera pro­
chainement les règlements du con­
cours.

- - --___ pl
rance-santé entraînerait une haus­
se des taxes.

On prévoit que la requête du 
CCF en faveur d'un plan pré­
voyant des services hospitaliers, 
médicaux, dentaux, optiques et au­
tres, obtiendra un grand nombre 
de signatures. Mais le gouverne­
ment fédéral, ne perdant pas de 
vue le coût élevé d’un tel pro-
firamme, ne se laissera pas forcsr 
a main, surtout sans entente préa 

labié avec les provinces.
Un observateur a dit qu'un co­

mité parlementaire de la santé sera 
probablement proposé. L'établisse­
ment d’un tel comité dépendra du 
consentement du gouvernement à 
“faire quelque chose de substan­
tiel”. Il ne croit pas que le cabinet 
soit prêt à présenter un plan na­
tional d'assurance-santé pour le vr ,
moment, étant donné la situation !I*PPI,®at,0'> dcs théories marxis- 
mondiale et la perspective de tes.

Cours spéciaux 
au Centre slave 

sur la Russie
La littérature dirigée en pays 

soviétique fera l’objet de trois con­
férence* publiques par M. Henri 
Wojick au Centre d’études slaves 
de l’Université de Montréal. Ces 
conférences auront lieu à 7h. 30 
du soir, en la salle A-406 aux da­
tes suivantes : les lundis /7 et 24 
novembre et le 1er décembre. M. 
Wojick étudiera l’évolution idéo­
logique du contenu social et poli­
tique de la littérature russe en 
rapport avec les positions prises 
par le gouvernement de TO-R-S.S. 
Il analysera tout particulièrement 
les conceptions de Marx sur l’art 
ainsi que le développement et

le gouverneur général Vincent 
Massey.

Aujourd’hui, il prononcera un* 
causerie devant le Club Canadien 
d’Ottawa.

Le secrétaire aux affaires étran­
gères est arrivé par avion de New- 
York, samedi, pour une visite de 
quatre jours dont le premier but 
était de rendre visite à «on fils, 
Nicholas, qui agit comme «lde-de- 
camp du gouverneur général, et 
au gouverneur général lui-même, 
un ami de vieille date.

Toutefois, les observateurs dana 
la capitale voient d’autres motif* 
à cette visite. M. Eden est l’un 
des organisateurs de la prochaine 
conférence de Londres et arrive 
justement de l’O.N.U. On croit 
qu’il est venu exposer clairement 
ses opinions aux chef* politique* 
canadiens.

LE PRET D'HONNBUB

pour semoncer ses 45,000 avia­
teurs, Un groupe de citoyens an­
glais et américains avait d’ail­
leurs signalé, il y a quelque 
temps, une certaine tension entre 
le public et les aviateurs.

“Nous avons toute raison de 
croire que la conduite de nos 
hommes est généralement bonne, 
a déclaré le général Griswold.
Nous voulons nous assurer qu’elle 
le demeure.”

Les chefs de l’aviation et les 
autorités municipales disent que 
les aviateurs américains se condui­
sent aussi bien qu’on peut s’y at- A cause de circonsUnce» Incon- 
tendre. Les uns et les autres sont trôlables, — le sous-sol de l’églis* 
d’avis que le véritable problème -Saint-Louis-de-France n’étant nas 
est la prostitution. libre, — la soirée récréative or-

Quant aux communistes, la pc- ganisée par la section Côroe-Cher- 
tite cellule d’Oxford profite de rier de la Société St-Jean-Baptiste

—— —-i----- »-------- de Montréal qui devait avoir lieu
ce soir est remise à lundi soir 
prochain, le 24 novembre.

Cette soirée est donnée à l’occa­
sion de la campagne de souscrip­
tion du Prêt d’honneur.

Le curé de Saint-Louis-de-Fran-

La soirée récréative à 
St-Louis de France est 

remise à lundi prochainrend anglo-américain sur l’adop- ^ntréal, assistaient i la séance, 
tion d’une carabine uniforme. î1f;\d,®l},x„irntIr®nMn fVrcn* al*né®s

Une déclaration jpubliée samedi présidente de l’Union de Québec 
sur la conference de quatre jours et M ncrmegni€8. 
qm s est terminée le 10 novem- Tinobre parle d’un grand succès et à SfI*h°“VnM7.nn»ia1.î?.88ie.r-Craft’ 
ajoute que “des progrès ont étc f.,.(f“'bpr'" ''®"ncn* ,lne auSm®"- 
réalisés dans les décisions prises ft!®" ^ a ® , ,nCUf f*"!"
sur le plan que les développ*-1 d,0"t,®inf2 ®«n1‘* Mnt ré'
ments futurs devraient suivre etjtr“®^if8 ^ 31 1952-
sur la détermination des pays a COnde Augmentation de cinq cenfs cn'I>muniste de la région des i 
qui incomberait le développement à comptcKr du malnrorh^n du centre sud, harange les 
de chacun des articles qui font sojt une augmentation globale de Ployé® des usines d’automobl’objet de discussions.” q°uatora eëntTTheure ®* d® ra®iéri® d’Oxford. _ ________________________

La conférence a réuni des of- i,ts employés de Sorel, pour prét1®n<ll1’, <?,nt pIon8é ce’ l’abbé Théobald Paquette,
ficiers supérieurs des Etats-Unis, leur part, obtiennent une augmen 0xiord da,l?s la honte. , sera le président d honneur con-
du Royaume-Uni et du Canada et tation générale de 1U4 centsl i^®5 Br,taiJni<lJie3 non commu- jointement avec Me Roger Duha- 
elle a marqué le point de départ l'heure, sans rétroactivité. LesAuf^/.irîPi1").’,. * n,Un„PJ'0*!*rnuc!chi’rn«^., dent *énéral du Prêt 
de conférences qui se tiendront pé-deux ententes valent jusqu'au 23 d au. > n.,c naiment pas que les d honneur.

tout pour soulever l'animosité de 
la population contre les Améri­
cains. Ernie Keeling, militant 
communiste de la région des com- 

em>| 
automobiles 

Les

fortes dépenses pour la défense 
pour quelque temps encore.

1 Les Canadiens paient déjà $400.. 
000,000 par année pour les pen­
sions de vieillesse. Avec les dé- 
nenses de la défense et les autres 
frais, cette dépense a porté le bud­
get à son maximum.

Le ministre des Finances. M 
Douglas Abbott, a déclaré que les 
taxes sont déjà élevées et oue si 
les Canadiens désirent des réduc­
tions fiscales, ils ne doivent pas 
réclamer de nouveaux services.

Il se peut toutefois que la ses­
sion apporte quelques modifica- 
tlona dana le domaine de la aanté

Un ancien chargé d’affairei de 
Hongrie, le Dr E. B. Walter, don­
nera aussi à l’université toujours, 
sous les auspices du Centre d’étu­
des slaves, une série de trois con­
férences sur la politique «ntl-rell- 

ieta. Elles aurontgieuse dea Soviet*. 
Ileleu dana la aalle A-406. à 8h. du 
soir, le mercredi 19 novembre et

nodiquement pour unifier les trois juillet 1953. Elles comprennent 
pays dans le choix de nouvelles aussi une clause de non discrimi- 
armes. ; nation contre les grévistes et pré-

La declaration précise que “la,voient le réembauchage, dès de- 
discussion a porté sur la majorité main, des employés qui étaient au 
des aimes et de l’équipement travail le soir précédent la décla- 
qu’utilise l'infanterie”. Les délé- ration de grève mais qui furent 
gués ont insisté spécialement sur'congédiés par la suite.
la nécessité de réduire le poids,------------ •
de l'équipement que les fantassins -—a:—.,,doivent porter au combat. ^OrtVOCatlOIH

Des informateurs renseignés ont ,
déclaré privément que chaque ar-;„„JV!'f'“.de Sainte-Marie : Le 
mée connaît maintenant à fond ce «erafé m® ®J.ha!!lp^M®.1»jHC*romr 
que les autres font pour dévelop- ÎL™ îî,’,s5!b*!! î[5^!îrd,,
r!Lie s0Mno^lZS'dea risl^dire*eur d® ,a ville^e Montëéîî! 
aux prino^ux'tntres d’entt-^bamim." dC “‘a Prati<,Ue de 

ment de l’infanterie des trois pays. Junior Investment Dealers : Le 
Un des résirltats de ces visites ministre provincial du commerce' 

et de la conférence, onUls affirmé, et de l’industrie, M. Paul Beau- 
est qu'il est difficilement conce- lieu, sera le conférencier au dl- 
vable qu’il se produise une répé-.ncr de ce soir, à 8 h. 30. 
tition des circonstances qui ont Club Rotary Montréal : Le con- 
porté 1a Grande-Bretagne et les férencler au déjeuner de demain 
Etata-Unis — avec un minimum sera M. Henry Hall, doyen du col- 
de consultations — à procéder à )ège Sir George Williams, et le 
la réalisation de plans en vue de sujet de sa causerie : “Education 
nouvelles carabines qui leur étaient *»* basis for democracy", 
propres. Le Canada est intervenu Kitixinis St. George ; Au

Américains fassent étalage de! L’Orchestre symphonique Du- 
leura richesses — autos, vête- vernay sera au programme et l'on 
ments, objets de luxe. Ils trouvent!montrera aussi un film dea plus 
que les Américains aiment tropiintéressants. 
l’alcool et les femmes. L’entrée est libra.

dans cette affaire et les trois pays dfieuner de demain le conféren- 
tentent actuellement de s’enten-i®’®f *®ra w-c,Bridges’Pr“î®.*'i 
dre sur le choix d’une même nou- f®up. aat sll G*nr*® WH-

rV-T *• |V priéesC*r4bln€ et d* ba“M appro'j“Re«ntt d'ev^menU* In s^iai
le* 3 et 17 décembre. Le confé-prL®fs ,, , ipsychology”.
rentier parlera de la politique ; „ “* déclaration annonce que Société Saint-Jean-Baptiste (sec- 
athéiste de l’Union Soviétique et puisque I* discussion sur la cira- tjon Saints-Anges de 1 achineV 
des pays satellites et soulignera “ine et ses munitions ae poursuit assemblée mensuelle avec un re- 
quelques aspects des rapports de dan, „n autre cornlté, elle n’a pa* présentant du conseil général, de- 

ovfétique avec le monde fait partie de l’ordre du jour de main aoir à 8 heures, à la Maisonl'Union Soviétique avec 
occidental. Le public eat invité. 'cette conférence." dea oeuvret, 1405 rue St-Louis.

honneur b
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Tours veuf offrir au Canada la 
chapelle de Marie de l'Incarnation

par MECRET et DUDOCNON
Rédacteurs é "Sbmains ds France"

VIE ET LITURGIE

Un pèlerinage marial
par Ambroise LAFORTUNE, ptre

LUNDI, 17 NOVEMBRE 1952

A quand une section néo-canadienne 
à la Commission scolaire ?

A l'exception du clergé et de quelques érudits, Iss Tou­
rangeaux auront longtemps ignoré qu'un* dt ces petites rues 
discrètes de leur bonne ville pouvait devenir un lieu d* pèle­
rinage pour un* nation entière : I* Canada.

Tournent autour d* ta cathédral*, qu'aujourd'hui l'élec­
tricité fouilla chaque nuit marvaillausamant, cat!* ru* des 
Ursulines est bordé* d* cas larges murs das cités épiscopales.

Il y a quinxe ans au moins que la chose aurait dû se faire
L’immense majorité des enfants inscrits à 

la Commission des Ecoles catholiques de 
Montréal sont de langue française — 92,323 
sur 107,259 selon les chiffres du 30 juin 
1961. Il n’en existe pas moins une section 
anglaise qui possède son programme et son 
organisation propres pour le bénéfice de 
7,703 enfants — irlandais et autres catholi­
ques de langue anglaise.

Pourquoi n’existerait-i! pas une section 
néo-canadienne? Les enfants néo-canadiens 
à la Commission sont presque aussi nom­
breux, avons-nous vu, que les catholiques de 
langue anglaise — soit 6,601. Ils seraient 
plus nombreux si les écoles protestantes ne 
réussissaient pas à attirer un trop grand 
nombre d’entre eux.

Cette section particulière, distincte de la 
section anglaise, s’impose surtout du fait que 
les besoins et les loisirs des Néo-Canadiens 
diffèrent complètement de ceux des catholi­
ques de langue anglaise. Ces derniers veu­
lent naturellement que leurs enfants reçoi­
vent leur enseignement dans leur langue ma­
ternelle et ils n’attachent qu’une importance 
secondaire au français. Les Néo-Canadiens 
veulent que leurs enfants apprennent les 
deux langues officielles du Canada, les deux 
langues couramment usitées dans la région 
métropolitaine de Montréal. Ce n’est qu’à 
leur corps défendant qu’ils optent pour l’an­
glais au détriment du français. Et les Néo- 
Canadiens des divers groupes désirent que 
leurs enfants conservent leur propre langue 
maternelle dans toute la mesure du possible.

Si les Néo-Canadiens ont besoin d’un sys­
tème scolaire particulier, les Canadiens fran­
çais ont tout intérêt à le leur accorder. Même 
s’ils n’entendent pas user de la force que 
leur confère le nombre pour forcer les 
autres groupes à apprendre le français, ils 
devraient au moins ne laisser passer aucune 
occasion de faciliter l’étude du français à 
ceux qui veulent l’apprendre. En créant une 
section néo-canadienne, en accordant à ces 
divers groupes minoritaires le privilège d’en­
seigner une langue qui u’est pas officielle au 
pays et dans la province, la majorité fran­
çaise se trouverait à travailler à la diffu­
sion du français dans le milieu montréalais. 

•
Du point de vue du rayonnement français, 

la situation est plus mauvaise qu’elle no 
l’était il y a vingt ans. En 1932, on comptait 
3,966 enfants néo-canadiens dans les écoles 
françaises et 3,608 dans les écoles anglaises. 
En 1989, les écoles anglaises avaient pris le 
pas avec 4.723 enfants néo-canadiens contre 
3,495 dans les écoles françaises. En 1948. 
quand le rapport d’un comité spécial a été 
soumis & la Commission des Ecoles catho­
liques de Montréal, il ne restait plus que 
1,767 enfants néo-canadiens dans les écoles 
françaises tandis qu’il s’en trouvait 3,510 
dans les écoles anglaises. Au cours des cinq 
dernières années, le nombre des Néo-Cana- 
dieqs est resté stationnaire dans les écoles 
françaises tandis qu’il augmentait encore de 
3,510 à 4,434 dans les écoles anglaises.

Quels sont les motifs de cette évolution

De temps é autre deux vieilles dans la paroisse de Saint-Pierre, 
dames s’y rencontrent et diaio- à quelques centaines de mètres 
guent La rue s'anime seulement de ce couvent des Ursulines. (i 
aux heures scolaires. 900 jeunes lui a fallu satisfaire les créan- 
filles, toutes en tabliers roses, font ciers.
tinter les pavés inégaux et les Elle ne veut pas être à la char-! 
trottoirs de grès: la porte du Col-|ge de son beau-frère. Voit-eile là! 
lège moderne et technique vient aussi le début de sa "mission ’?

néfaste au prestige français à Montréal? d® s'ouvrir. Marie vivra parmi les charretiers!
- ■ - .tett.® jeunesse voyait parfois et les bateliers: elle luttera con-j

des étrangers venir visiter les tre leur violence, leur impudeur,!
douches et le stade _de leur col- leurs blasphèmes. La femme dej

D’après le rapport du comité des Néo-Cana­
diens de 1948 que nous avons déjà cité, elle 
serait attribuable, dans les paroisses cana-

Cette année-là un dimanche d’octobre (on 
peut bien l’évoquer en novembre), en pleine nuit, 
le clan renouait avec une vieille tradition de Chré- 

, tien té et, en union avec tous les jeunes, profitait 
du mois du Rosaire pour marcher vers la Vierge 
et s'agenouiller à ses pieds, au sanctuaire du Cap- 
de-la-Madeleine. Le patron du clan Saint-Jacques 
avait déjà, dans les temps jadis, drainé les chré­
tiens du moyen âge vers Compostelle, il était 
normal qu'il dirigeât ses fils par une route diffé­
rente mais similaire vers Marie. Nous partîmes 
donc, sous ses auspices, cherchant à retrouver la 
limpidité des sources de catholicité que le confort 
moderne a par trop brouillée. Dans la nuit, la 
“voie lactée" redevenait le “chemin de Saint-Jac­
ques”.

A l’équipe Saint-Paul qui précé-l SEPT HEURES. IL FAIT nuit
diennes, aux prêtres d'origine américaine 
“ignorant notre langue et notre histoire, 
n’ayant pas la moindre idée de l’importance 
du français chez nous et imbus, semble-t-il, 
de la tradition de l’Eglise catholique aux 
Etats-Unis qui vise à l’anglicisation rapide 
de tous les groupes étrangers.’’ Elle serait 
encore attribuable, toujours d’après le même 
rapport, à “une tendance sinon à une prati­
que qui s’est établie au sein de la Commis-

i voulaient le premier jalon d’une 
[longue marche vers Dieu. En des 
imots à eux, au palabre, tous ont

Son itinéraire mystique. Marie ff"Ls8 Fnsv çaiaaui, ci, ivmc yvtu *w-i rahanrionne uas nnnr aniant Pèlerinage et ses modalités. En 
qui envahit la petite rue Au L . ^uelc*ues aidés d’autres
de Mgr Koy, archevêque de hJ?'^*1***1 expériences. _ nous répétons . ces

brille en saccades provoquées

ège qui, jusqu a 1905, année de tête apparaît alors: elle devient da, équipe où chaque semaine les[noire : seul le ruban d’argent du
ru1,,*I. i. j °* et “ne remarquable directrice degars du clan et leurs amis étujfleuve barre notre horizon. Le
l Etat, était devenu le Petit So "Service Rapide” Elle s’entend ajdient un problème religieux, les vent d’automne s'insinue partout
minaiiv de Tours. Les Ursulines laire "tourner" au maximum torn routiers essayèrent de créer l'at-jet gèle les membres. Un feu
de fours furent chassées de leur bereaux et chalands, sur les itii.é mosphère de cette route qu’ils 
couvent en 1792. En 1790, la der- raires de Loire. ‘
nière Supérieure était Marguerite i
Girollet- i L'autre Itinéraire

L’annee dern ère, c’est un pèle 
rinage entier, en route pour Ro 
me, 
tour

avec les intentions. Le groupe 
peut partir; toutes les actions de 
grâces, toutes les demandes se­
ront présentées par chacun et par 
tous.

Far deux, à la file, dans le noir 
et le froid, le vent entre les 
dents, la colonne démarre. Le 
chapelet médité nous donne de 
l’allant. Les mystères défilent 
dans leur splendeur. Nous revi­
vons toutes les routes de la Vier­
ge et du Christ. Le ciel s’est net­
toyé. Les étoiles luttent de lumi­
nosité avec les aurores boréales. 
La nature s’unit aux corps et aux 
âmes pour prier. Combien chacun 
s’intégre i la prière communau­
taire, qui pourrait le dire ? Les 
Ave sont les mêmes qui cachent 
des réalités si différentes. Et 
pourtant on sent un lien, on dirait 
l’Eglise en marche. Les paysans 
sont tout étonnés d’entendre cet­
te psalmodie des prières et des 
pas qui les sort de leur maison.

par les rafales du nordais qui dé­
coupe des ombres scoutes devant 
l’église paroissiale de la Pointe- 
du-Lac. Les routiers, égrenés dans 
des voitures amicales le long de 
la route Montréal-Trois-Rivières, 
arrivent par petits groupes. LesUC mg! Hvy, aicucvcquc uc , }eapciicnces, nous repeiuna ces arnvcm par peurs groupes, i^es

Québec, doux cents Canadiens ! f i» ^ 1 m°n données, qu’elles soient mainte- “pouces” ne sont plus à l'heure ce
sion elle-même vers 1930 favorisant le ratta- s’agenouiUèrent "à la corde” de sa ‘ n''1' ;nf fnrmr.r tn,,r i nant dans le trésor commun. Lsoir. 11 faudra aviser. En atten-
chement quasi automatique des cia**» S ^ ^ chXté^i Pèlenner. c’est prier du corps!ZfteuÀl C&l
Néo-Canadiens à la section anglaise”. Icabines demain duolinèls riê ce ÎV®.1!®- d® d’obéissance J et de time. Les pieds, les jam^ue beauMuî. de routiers travail-

jxirt il s’est établi à la Commission des Ecoles ^^"nniir'e'^nrnhniiemBnl Klle aura des luml®res surnatu lPénitence le long de la route.
catholiques de Montréal un service des Néo-: méconnue aux bords de sa Lmre re‘les slir„ le m'vstèr® d® Linear-jOn . sue ou on gèle mais on prie 
Canadiens. Ce service paraît avoir étudié la natale, aura vécu huit anstos ce ocSo^ile^avSÀt^^a^^ m,rUie°On ne STnëpa*
création de cette section néo-canadienne ainsi couvent de 1631 à 1630 d’où une SëThérèse” ieë automobile ou sur !es coussins
que tous les problèmes pédagogiques et admi- Tq ^V!il i emmener de Dieppe Le temps que lui laisse le char moelleux des trains. Pèleriner 
nistratifs qui s’y rapportent, mais les réali-1 roi du sab1®- d®s bestiaux, ou des c'est marcher et souffrir.
nations restent encore à venir Tu irruml,. Cc- * ay? dc. sauva*®5 • plle ®n,futailles de vin, elle le consacre 
. auons restent encore a venir. L,a grande aurai! eu la vision en songe cmqlau couvent tout proche. “Cette
raison de cette inaction, ce serait la [ans auparavant sur la couche;pratique héroïque des exercices de 
crainte de mécontenter la minorité irlan-înu’eiic ne s’accordait que pour yjia vie active”, ainsi que le dit le 
daise. multiplier les mortifications “parchanoinc Vaucelles, l’actuel abbé

^ : ceintures, haires et cilices". de la paroisse, elle l’abandonnera
xt i • i i ! , Maria Guvard i®n 163L année de sa prise de voileNous avons perdu vingt uns et toute une| ,v',r', ouvird aux Ursulines. La nouvelle Marie

génération de Néo-Canadiens qui seront uni-! Vineuse figure et bien du de l'Incarnation a trente-deux ans

tes bienveillants de moins en 
moins nombreux.

Enfin, nous allons partir. Nous 
sommes une trentaine, nombre qui 
s'accroîtra tout au long de la rou­
te. Il y a les gars du clan, il y a 
aussi des routiers trifiuviens. 
Non, il y a des pèlerins en équi­
pe.

cette Situation invraisemblable? jdats. Ses apparitions, ses extases,!dit, “planter la croix avec les
A la Commission des Ecoles catholirjues 'ses révélations, comme ses écrits,!neurs de lys à la face des An- 

de Montréal, on a trahi la cause française. aussi la socur de 881,116 *1*JS
Par une inconcevable apathie, par un esprit Marie' naît à Tours en 1599. où? ! et Avertir’lef muvmm"5 hS PèJcriner. c’est se plonger dans 
de conciliation excessif à l’égard de la mieux Les archivistes paléographes d’In-fonde à Québec un couvent'de Présence. A l’étape finale, la
organisée des minorités catholiques, on a re- dre-et-Loire recherchent vaine-;ordre. Eiie en sera la supérieure °‘'lère continue, se fait plus in­
fusé aux Néo-Canadiens l’avantage d’ap-S'®,nt danf, paroisse de. Saint;, trente-trois ans durant, jusqu'au 30 ë e S rii o m e nt * dTn t c ns i f ic'r
"""’ï» Ie ■«»»■■*■« •».» «wml. ire^ggjggtri^.^ •«”»>»» '-te S, .mS

Pèlenner. c’est prier en équi­
pe. Avec ceux qui ont déjà vécu 
la même aventure, avec ceux qui 
la vivent, avec l’Eglise entière.
La personne se tait ou mieux, elle 
parle au nom de tous. L’Eglise . 
prie et sans arrêt. [nier résume nos raisons de par-

, . tir, le chef donne ses directi-Pelcnner. -c est marcher vers ves Chacun alol% à voix haute,
une Presence. On va vers un lieu jndjqUe l’intention pour laquelle 
géographique ou s est historique- u èkrine. c.est unJ maman. un 
ment manifestée une présence;^ un mouvement, yEgUse aux- 
plus forte de la Grâce. On tend ueis on pense et qui marcheront 
vers cette Presence dès le depart, ”vec nous” La prière Se {ait pius 
on en vit tout au long de sa rou- jntense qUi cimente les hommes 
te. Tout est centré sur elle.

Pèleriner. c’est se plonger dans!

PENDANT QUATORZE MIL­
LES, on respire à grands coups 
dans la même atmosphère spiri­
tuelle. On se sent si loin des 
petites demandes personnelles, 
de la dre et de l’eau de rose. 
Le martèlement des godillots, 
ceux du voisin et les nôtres, nous 
unissent dans une même musi­
que. Les jambes fatiguées nous 
plongent dans le vrai, le réel, le 
dur. Les étapes se succèdent au 
rythme des Ave et des médita­
tions successives. Un moment 
pour prendre haleine et pour s’in­
cliner à chacune des croix du 
chemin, pour réciter la sixième 
dizaine sulpicienne devant un 
calvaire et la route continue.

A l’église dominicaine de la 
banlieue, à Sainte-Catherine-de- 
Sienne, tout le monde s’est arrêté. 
Un routier qui connaît Claudel 
et son bouquin Seigneur, appre- 
ncznous à prier glisse: “Il est 
10 heures 30 du, soir, c’est une

____ , , . église, elle doit être fermée!”
EN SILENCE. APRES le chant ■ E[]e esf toute grande ouver- 

“O Dame des bois de chez nous , k Les Pères de la paroisse y
L’Eglise on écoute les consignes. L’aumo- sonf en prière. Le clan et ses

invités fait corps avec eux. A la 
table sainte, devant le tabernacle 
— la tente du Sauveur — la rou­
te est offerte plus intensément.

TROIS-RIVIERES. LE CHEF 
permet qu’on brise le silence et 
qu’une tasse de café chaud nous 
vienne regaillardir. D’abord, on 
demeure tout paptois. Que dire ? 
Car, on s'habitue au silence. Puis 
les mots sortent tout doucement 
sans bruit, comme si le restau­
rant du coin était devenu un sanc-

«ion de In langue française dans la métro-lUuyard, son père, 
pole même du Canada français. Elle a huit ans 4uand elle a la

Il importerait de savoir quels sont les res- Y5'0" de Jésus-Christ descendant 
pomaWes de cette trahison. Est-ce que, ce tmander^rcHe'veitn^e î lÜ!!

La petite fille acquiesça, bien 
entendu.

De la vision bienfaisante, la 
petite Marie fait part à ses pa­
rents. En conçoivent-ils grand 
orgueil? Toujours est-il qu'à seize

sont les eommissHÛres qui se sont succédé à 
la direction des écoles catholiques de Mont­
réal? Est-ce que ce sont les hauts fonction­
naires* de la direction des études? Il faudra 
le savoir si l’on ne prend pas rapidement les 
moyens de mettre fin à ce scandale.

La création d’une section néo-canadienne 
à la Commission des Ecoles catholiques de

Van la béitification ?
s’abîme en Lui. On glorifie. On 
adore. On remercie. On demande. 

Pèleriner. c’est un point de dé­
lies Canadiens aujourd'hui ai-1 part. La vie continue, plus riche, 

rueraient bien voir béatifier leur plus exigeante, plus authentique 
“Thérèse". Québec brûle que le après semblable ressourcement.
Saint-Siège lui accorde sa sainte: 
Marie de l’Incarnation.

“La cause de Marie a été intro­
duite en Cour de Rome en 1877, 
constate le curé de Saint-Pierre

ans ils la donneront en mariage à|Un décret de l’héroïcilé de ses 
Claude Joseph Martin, fabricant vertus a été rendu en juillet 1911.

Montréal s'impose sans retard. Il y a au 
moins quinze ans que cela aurait dû être fait.
L’opposition des Irlandais ne devrait pas 
faire hésiter les commissaires ni les hauts 
fonctionnaires de la direction des études. II 
y va des intérêts supérieurs des Néo-Cana­
diens comme des Canadiens français. Quant 
aux Irlandais, ils ne devraient pas se plain­
dre, puisqu'ils ont déjà plus que leur part, même"
notamment dans l’enseignement supérieur, L* flouble vocu de Mari® sera

de soieries. !De nouveaux miracles obtenus par
Ces noces humaines n’enthou-|s°n intercession sont seuls atten- 

siasment pas Marie qui, depuis dus pour que soit enfin proclamée
huit ans, s'est ardemment donnée 
au Seigneur.

"Ma mère, mon père le veut. 
J'obéis- Si Dieu me donne un fils, 
je le consacrerai à Son service et 
si ensuite II me rend la liberté 
que je vais perdre, je lui promets 
encore de m’y consacrer moi-

la béatification de la Vénérable 
Mère

Nous avons essayé de réaliser 
notre pèlerinage selon ces lignes 
de force, nour revivre la foi des 
pèlerins de jadis.

La réforme agraire 
en Italie

, ... „ tuaire. L’atmosphère est créée._ La Vie catholique illustrée, heb- Au |ocai diocésain, palabre, 
domadaire de Pans, signale les chacun situe la Vierge dans sa 
bienfaits de la reforme agraire, vie c’est dans son rôle de mère, 
votée récemment en Italie. Les,de médiatrice de toutes les grâ-

La situation de l’Eglise 
catholique en 

Oubangui-Chari
Les Pères du Saint-Esprit ontLes derniers Peaux-Rouges, „...

s'adressèrent eux-memes au Pape commencé en 1893 l'évangélisation 
dans ces années 1880: de ce pays situé en Afrique équa

mais ils trouveront toujours à redire comme 
on peut s’en rendre compte par les récentes 
protestations du commissaire Carson.

Marr* VICEANT

BLOCS-NOTES
L'O.N.U. ft les t«rritoir«s non autonomes

Tou! I* mend* admaf, *t c’ait l’ob|*t das chapitras XII 
at XIII d* la Chart* das Nations Unlas, qua catt* organisation 
Intarnatlonal* oxorc* un* tutoll* "pour l'administration *t 
la aurvalllanc* das tarrltolros qui pourront étr* placés seus 
c* régi ma on vortu d’accords particuliers..C* régime 
s'appliqua notamment aux anclans mandats d* la S.D.N., 
mais pss t tout, puisque plusieurs d* cas territoires sent 
maintenant da* pays autonomes, at qua d’autres n’ent pss 
tait l’eblat d’accords particuliers.

Mais 1* chapitre XI : ''Déflora 
do» relative au* territoires non 
autonomes", est L* portée beau­
coup plus vaste. 11 stipule que les 
Etats membres "qui ont cm qui 
assument la responsabilité d’admi­
nistrer d*t territoires dont les po­
pulations ne s'administrent pas 
encore complètement elles-mêmes, 
rerorniaissmt le principe de la 
primauttf dts intérêts des habi­
tants de eut territoires ". Le* ar­
ticles 73 et ?4 précisent les devoirs 
de cet Etttt, et par conséquent 
l’on peut afttflher que dans tou* 
les cas d'admiblttfition de terri­
toire* non lutnuome*, l'O.N.U. a 
le droit de tftrlfler au besoin al 
le* principes formulés dans ces 
deux article* sont appliqués.

Malgré la clarté apparente de 
ce* textes, rien ne définit avec 
précision ce qu'est un territoire 
non autonome, rien ne dit qui a 
qualité pour déterminer ce fait 
D'une part les puissances admlnis- 
tratrlcaa disant qu'on ns paut pas 
établir de critère précis, et qu'al­
lés sont saules an position da Ju­
ger; d’autre part, le principe 
maintenu, notamment par las 
Etats-Unis, que cea territoires doi­
vent évoluer vers l'indépendance

ItMtrictiont 
injuatifién

Quelle que soit la variété des si­
tuation* Juridiques, c'est la même 
roblème fondamental qui n pose 

Sens da nombreuses planner «o**-

mises à l’Assemblée générale, qu'il 
s'agisse de territoire sous tutelle, 
ou de protectorats, ou encore 
d'unions administratives comme le 
cas des Eoués. votre même du 
conflit racist de l'Union sud-afri- 
cslne.

M. .Schuman a présenté devant 
l'Assemblée une thèse élaborée

part la France non plus n'envisage 
pas l'indépendance future de son 
empire d'Afrique pas plus que de 
l'Indochine. Elle soutient que le 
nationalisme est une idée périmée, 
et que tous ces territoires ont 
intérêt soit à demeurer soit à en­
trer dans l'Union française.

Les tenants des interventions de 
l'O.N.U. dans tout ces problèmes 
litigieux peuvent invoquer les 
grands principes dont les Nations 
Unies ont la garde, notamment le 
respect des droit de l’homme, et 
le droit d’intervention quand un 
problème intérieur menace la paix 
internationale. Mais le chapitre 
XI, qui porte spécifiquement sur 
les territoires et les populations

pour soutenir que l'O.N.U. n'a pas non autonomes, devrait recevoir
compétance pour s'occuper de la 
Tunisie ni du Maroc, parce que 
les relations juridiques entre la 
France et ce* deux paya *ont éta­
blies par des traités en vertu des­
quels 1a France a qualité pour 
parler su nom de ces deux pays 
sur le plan international. L'O.N.U. 
n’a pas le droit dlntervenlr dans 
tes affaires internes d'un pays, et 
l'administration des deux territoi­
res en cause relève d*> affaires 
internes ds ta France, du point 
da m da Paris.

L'Union sud-africaine dit 1s mê­
me chose è rencontra de I* réso­
lution qui demande l'étude du 
problème racial qui se pose au

Et sa position Juridique parait 
encore plus torts puisque cala 
aa passa aur ion tarrttoira national 
at non dans un protectors!. La 
problème sud-africain n'impltqua 
pas l'administration d'un territoi- 
ra non autonome, puisque c'est le 
pays même «t qu'en ne peut pas 
prévoir t'Indèpendanoe éventuel­
le des Noirs qui sont la forte ma

une application, très prudente

promptement exaucé
Mariée en 1815, un fils lui naît 

le 1er avril 1619 qui deviendra 
dom "Claude Martin, remarquable 
religieux lui aussi, qui sera d’ail­
leurs dans son monastère béné­
dictin le premier éditeur des oeu­
vres de Marie de l’Incarnation.

Et l’infortuné mari trépasse en 
octobre de la même année.

"Bien des lunes ont passé de­
puis cette première aurore de la 
vraie lumière qui a lui sur nous. 
Notre nation, grande alors, me­
nace de disparaître. Mais, Très 
Saint-Père, nous te prions de re­
cueillir, avec le dernier voeu et 
le dernier souffle de la tribu hu- 
ronne, le témoignage de sa véné­
ration pour la Révérende Mère 
Marie de l'Incarnation”.

Déplaces les douchas
Tours commence â se 

d'étre un Lisieux qui ne déçoive 
pas les dévots touristes venant

toriale française. Ils rachetèrent 
d’abord les esclaves et en firent 
des hommes libres. Le pays com­
prend maintenant de nombreux 
uostes missionnairess, souvent dis­
tants les uns des autres de plu­
sieurs centaines de kilomètres. Ces 
distances représentent une grande 
fatigue pour les missionnaires.

Diraclric* d* “Sarvica rapide
La veuve s’en va avec le bébé;d'Ôutre-Atiantique en quête des 

habiter chea sa soeur, dont le marc hauts lieux de leur patronne, c'est- 
est entrepreneur de transports à-dire dans l’enceinte du Collège
____________________________ ^moderne et technique de jeunes

' : filles.
lent une situation qui explique en1 Hélas, voici deux ans, on a dé- 
joone partie cette différence. On fau<e d’y vouloir dépenser
a constaté que dans la province ;?u*1(,ue' ®«n‘ai"*s d®, d®

„ . francs de réfection, le petit ora-de Québec ce sont les maisons de tolrf Saint-Joseph, où Marie s'iso- 
quatre pièces qui sont les plus j lait pour prier. Il n'en reste que 
nombreuses, à cause de nos loge-!l’arasement de briques encadrant 
ments urbains, tandis que dans un® grande croix du Souvenir. La
l’Ontario ce sont les maisons de fis’e de .couirs<'' la ^T'6' où lu,r

■ , .,__ , , . lent coude à coude de .jeunes e!six pièces qui l’emportent. Les jolit,s athlètes, 
constatations varient pour les au­
tres provinces, puisque dans les l’oratoire ne peut plus être
Provinces de l’Ouest les otiatr*-l<lue ce qu on en v0lt' ®n ®st provinces de l Ouest les quatre-tout autrement pour l'ancienne
pièces dominent, tandis que les chapelle des Ursulines Le bâti-
Provinces Maritimes ont surtout ment recèle aujourd'hui les dou-
des six pièces en Nouvelle-Ecosse j®hes du collège
«t au Nouveau-Brunswick, et desj u mairo de Xours M. Trjbu, j
sept piéces dans ITle-du-Prinec-;assure qu'à la prochaine discus-

sans doute, mais très large aussi. Edouard- 'si®n du budget municipal, il fera
Ce nest pas en réduiaant à rien . Mais la comparaison entre Qué-jvotw
la portée de ce
espérer en faire . _____ _ ,, „ . . . , J* —_____ ________ __ _
trument asaex fort pour qu’il ser- vu*‘ est troublante. Surtout lors- nouvelle: la directrice en profitera 
ve au soulagement des peuple. is bue Von que les fsmüles] pour agrandir ses douches et tes
servi, par I* domination sovléti-idu Q®«*® "Ment Pl«* nombreu-imod®rolser.
,ue. !*es en Rénér*1 R'1® c®11®* d® l'On- Tout le monde est content Us

. tario. L'exiguïté du logement est Canadiens le seront encore davan- 
Tuberculose «f un facteur de la tuberculose dans *»®,5 quand ils sauront que la Cha-
Inwamant I* mesure où cela contribue i ren- P^'e. rendue au souvenir de Ma-
■Ogsmtnr rie, va devenir territoire cana-
„ . . . 'dr® ’• logement surpeuplé. <- est difn don 0ff|cjei jprait
Malgré les indiscutables progrès ainsi que des logements par ail- aussitôt les travaux achevés, 

réalisés dans la lutte contre la'leurs convenables deviennent des, „ . . . .
tuberculose, les chiffres ds l’an quasi-Uudis. Si l'on ajoute à cela Hurons' Sera-ce un nouvel mi- 
deraier doivent nous faire réfié le grand nombre des taudis à!racle » lui imputer que de voir 
chlr. En 1941, le taux de mortalité!Montréal, il n’est pas étonnant que s'unir, autour des lieux que hante 
par tuberculose était pour le Ca malgré les efforts des sendees dej** mémoire et qu'égayent 900 
nsda de 53.1 par 100,000 âmes: santé et des hôpitaux nous gar-;**, f.” roses, les Pouvoirs et les 
l'an dernier. Il * été de 245. ludions un taux de mortalité psr s 6„ Commerçants.50rié^l
progrès a été notable aussi dans tuberculose beaucoup plus élevé jricaux ou socialistes? 
notre province, mais nous gardons j que la province voisine. Ces chif-j—(Ecclesia)
un taux sensiblement plus élevé'fres attestent que le souci de la; ^ ^ _________ !
que celui du pays tout entier, puis-1 santé publique exige une inter !
qu’il était encore l'an dernier detention énergique des autorités,Iq BÎDI0 VOUS DQflo 
38.3. Et le taux de Montréal reste jpour la suppression des taudis et j 
bien plus élevé que celui de To-i pour la construction subvention-! 
ronto. née de logis salubres è loyers mo-

Or les statistiques du recense- diques

Aussi font-ils appel à de nombreux 
catéchistes pour les aider à évan­
géliser le pays. Ceux-ci forment 
des noyaux chrétiens visités par 

I les missionnaires. Sur une popula- 
soucier tion de 1.700.000 habitants, on 

compte 51,000 catholiques et 35,- 
000 catéchumènes. (I.S.P.)

grands seigneurs étaient nombreux 
dans le pays. Assurés de vivre con­
fortablement, ils se souciaient fort 
peu d'améliorer le rendement de 
leué latifundia (les domaines). 
C’est pourquoi une grande partie 
de ITtalie, pays essentiellement 
agricole, était mal exploitée. Le mi­
nistère de l’agriculture s'en est 
chargé. Le Maremma, par exem­
ple, est aujourd'hui un immense 
chantier. Terrain en grande partie 
rocailleux, il a fallu labourer la 
terre à coups de mines et à l’aide 
de,- bulldozers afin d’extraire les 
roches calcaires qui gisaient dans 
le „j1. Le ministère s’est aussi oc­
cupé de défricher lp maquis, de 
creuser des routes, d’irriguer les 
domaines et d’électrifier la cam-

ces, de réservoir qui déborde, 
qu’etlc a frappé la plupart d’en­
tre nous. Tous l'ont dans leur vie. 
D’aucuns basent sur ses mystères 
leur spiritualité de jeunes. Tous 
l’aiment vraiment. On découvre 
aussi bien vite qu'il faudrait cher­
cher à la connaître davantage. 
Tous ont parlé, se sont engagés.

DANS LA NUIT OU BRILLE 
l’Etoile du Matin,, les pèlerins 
arrivent au Cap. La dernière éta­
pe s’est parcourue dans le silence 
total. Les Pères confessent, les 
ears préparent la messe, le R. P. 
Marchand, O.M.I., supérieur du 
Cap, dirige les opérations.

La grand-messe chantée par le 
clan couronne la route. On sent

pagne. C’est pour cela nue sept,a Présence merveilleuse et réel- 
cents tracteurs ferraillent sur le P*- " faudrait que tous tes jeunes 
glèbe de cette Italie centrale. Il a VIV*nt ces heures, 
fallu encore construire des mai­
sons. Les pierres arrachées à la 
terre n’ont pas été perdues. On an 
a fabriqué des moellons qui ser­
vent à la construction des demeu­
res paysanes. Celles-ci sont élé­
gantes. spacieuses et aérées. Dé­
possédés de leurs bien qui sont 
distribués aux fermiers, moyen­
nant un remboursement annuel 
peu élevé, les grands seigneurs se­
ront indemnisés sur la base de 
leur impôt foncier (I.S.P.)

Dehors, il gèle i pierre fendre. 
Les tentes dressent quand même 
leur blanc fantôme dans le jardin 
des Pères. Comme Jésus et Ma­
rie, au troisième mystère joyeux, 
demandant è la Vierge de mieux 
comprendre Dame Pauvreté, les 
routiers dorment sur la dure et 
dans le froid. Le pèlerinage con­
tinue. Il continuera mime jus­
qu’au prochain. . ...

Ambroise LAFORTUNE, ptre.

L* ACTUALITÉ

' • >

“La trompeuse légende 
des plaines d’Abraham”

en réduisant à rien Mai* >* comparaison entre Qué-™ ù?'8. chapitre qu’on dcult Pinces ^ J» ^l'.Tpart^ducollège
ire un jour un ^. comparables à plusieurs points de Mme Van Mcrris applaudit à la

iorité de la population. D’autre ment, quant à l'habitation, révé-j ES.

Mietu vaut la mort qu’une mj 
d’amertume, et l’étemel rejxn 
qu'une souffrance continuelle i 

(Eocli 30. 17) t 
(Texte choisi par la Société

“Concorde'’ et “Concordia’', 
ce sont les titres de deux re-i 
vues munteipaies; la première | 
vient de Québec et la seconde,! 
de Montréal. “Concorde” est1 
éditée à l’hôtel de pille où pré­
side M. Lucien Borne, et "Cou 
cordia” est l'organe officiel de 
l’Association des fonctionnaire! 
municipaux montréalais.

La revus québécoise est con­
sidérablement plus volumineu­
se que sa consoeur et se donne 
iin champ d'activité beaucoup; 
plus vaste. “Concorde” a pour| 
dessein “d’étendre la bonne ri-, 
putatùm de Québec et d’y «n- 
téresser les meilleurs éléments1 
du progrès économique et Intel-j 
lectuel", comme il y est dit 
quelque part, en ses pages.

On pourrait se demander la 
raison du titre “Concorde” à, 
l’égard des Québécois. Ont-ils- 
besoin de cette union qui leur 
ferait défaut, ou, veulent-ils, 
proclamer l’existence d'une en-! 
tente exemplaire chet eux ?| 
Quant au mot "Concordia”, on! 
sait que c’est une moitié de la 
devise montréalaise apparats-! 
sont au bas’du blason où figu­
rent les symboles botaniques! 
des plus vieux éléments de la 
population ; Français, Anglais. 
Ecossais et Irlandais. Ici, il a 
assurément besoin de concor­
de!

En matière de devise, "Con­
corde” apprendra à une majo­
rité de gens qui l’ignorent, sans 
doute, que les Québécois sont 
dotés d’un nouvel écusson et 
d'un nouveau motto municipal, 
et cela depuis 1949. L'ancienne 
légende se lisait : “Natura for- 
tis industria crescit”, qui peut 
se traduire : “Forte par sa na­
ture, elle grandit par son tra­
vail”.

L’écu de la cité de Champlain 
porte maintenant cette plus 
jolie et plus historique devis* : 
"Don de Dieu feray valoir”, 
évoquant le “Don de Dieu, col­
lier du fondateur".

"Concorde" renferme une ma­
tière intéressante et variée mi 
lçs questions munici/zales voisi­
nent avec les problèmes de lan­
gue et d'histoire.

A ce dernier égard, le numé­
ro d'octobre publie une inté­
ressante rectification sous ce 
titre prometteur : "La véridi­
que histoire des plaines Ur­
sulines" ou "la trompeuse lé­
gende des plaines d'Abraham". 
M. Georges tiorisset y démon­
tre que ce que l’on appelle en­
core les plaines d’Abraham...! 
n'ont jamais existé, en te sens 
que l'emplacement où s'est dé­
roulée la décisive bataille entre 
tes troupes de Wolfe et d*!

Montcalm en septembre 1759, 
appartenait aux religieuses Ur­
sulines, et non pas à Abraham 
Martin, le pilote Martin ayant 
pendu sa terre aux Ursulines, 
en 1667. Par surcroît, cette ter­
re de 32 arpents n’était pas une 
plaine, mais plus exactement, 
un coteau; c’est sur ce coteau 
que se troupe présentement 
érigée l’église Saint-Jean-Bap­
tiste.

M. Morisset conclut uictorieiu 
sement: “En somme, en 1952, 
et, en d'autres termes, d la pa­
roisse Saint-Jean-Baptiste de 
Québec se troupe réservé le 
“coteau d'Abraham”, de jadis, 
dont l'étendue /ut tout à fait 
étrangère aux manoeuvres des 
belligérants de 1759 et de 1730. 
Aux quatre paroisses, — celles 
de Saint-Coeur de Marie, de 
Saint-Dominique, de Notre-Da- 
me-du-Champ, et des Saints- 
Martyrs - Canadiens — appar­
tient la gloire de former exac­
tement le domaine historique 
des Plaines des Ursulines".

On le poit, les lecteurs de 
"Concorde” sont abondamment 
serais en des domaines qui ne 
sont pas simplement munici­
paux, bien que la repue ne né­
glige nullement le chapitre pi» 
prement municipal.

L. R.
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La Ligue Antilulterculeuse de Montréal 
lance sa lie souscription annuelle

M. C.-O. Monat précise dans une déclaration 
publique le travail fait par la Ligue — Appui 
du lieutenant-gouverneur et du maire de 

Montréal
M. C.-O. Monat, le président de 

la Ligue Antituberculeuse de 
Montréal Inc., a lancé hier après- 
midi un appel à toute la popula­
tion, à l’occasion de la lie cam­
pagne de souscription organisée 
par cette ligue. -Le lieutenant- 
gouverneur de la province de Qué­
bec, l’hon. Gaspard Fautéux, et le: 
maire de la ville de Montréal, M 
Camlllicn Houde, ont tenu à af 
firmer leur entier appui à cet 
appel.

Le travail de la Ligue

M. Monat a précisé le travail 
fait par la Ligue depuis sa fonda­
tion:’

“Les gouverneurs de la Ligue 
lorsqu’ils firent leur premiet 
pel à la population de Montreal 
il y a dix ans, promirent de faire 
la lutte, en employant des moyen- 
pratiques et efficaces, à un fléau 
qui fait encore trop de victimes 
dans notre société: la tuberculose

“Six mois à peine après sa fon 
dation, la Ligue était à l’oeuvre 
et» en moins de dix ans, elle comp 
te aujourd'hui à son crédit au delà 
de 1,600,000 radiographies pulmo 
naires, qui ont permis à plus de 
30,000 rie nos concitoyens dont la 
radiographie présentait des ima­
ges anormales d’être avertis du 
mal qui les menaçait.

Nombreux liens 
belgo-canadiens

“L’intérêt que le Canadien fran-

Les conférences 
cette semaine 
à ^université

Lundi, à 7 h. 45 p.m., salle G’504, 
réunion mensuelle du C.C.l.C. En 
trée par la porte de médecine Ser­
vice d’autobus de 7 h. à 7 h. 30 
pm.

“La Ligue, depuis trois ans. ne Mercredi, à 7 h. 45 p.m„ salle 
limite plus sa lutte au dépistage H 404, M. Jean-Louis Lévesque ex 
de la tuberculose, m<j*s recherche pliquera le cours de placemen 
auî-si toutes les autres maladies suivant; “Les obligations des gou 
thoraciques qui se dévoilent dans vernements et des municipalités” 
une radiographie pulmonaire Du sous les auspices du Service d’ex 
1er janvier au 1er novembre cette tension Entrée par la porte prin- 
annee, la Ligue a fait 241,500 exa cipale. Service d'autobus de 7 h 
mens, ce qui lui a permis de de à 7 h. 30 p.m. - à 5 h. p.m., salle 
pister 3,618 cas d’anomalies tho F’613, M. Lionel Forté prononcera 
raciques parmi lesquels 781 de une ronlérence intitulée: “Voyage 
tuberculose. 842 de certaines ma à l'Equateur" sous les auspices du' 
ladies de coeur, 95 tumeurs ouiMicro-Hebdo-Actualités
cancers, les trois maladies qui , „ ____
causent le plus de mortalité dans •’ell(‘1' ? 11 " s ut., salle (• 807. 
notre société”. 3,1 “Seminar du departement de

chimie de la Faculté des sciences.
M. le lieulenont-gouverneur 'c professeur R. Rivest exposera le

thème suivant: "Cinétique de
L’hon. Gaspard Fauteux, lieute- l’oxydation de l’ion stanneux par 

nant-gouverneur de la province de l’ion perchlorate”. — à 4 h. p.m.. 
Québec, a déclaré pour sa part: salle G’704, soutenance de thèse

“La Ligue antituberculeuse de de M. L. Trochu, sous les auspices 
Montréal est une oeuvre vitale au de la Faculté des sciences. Entrée 
bien-être général; elle a le droit par la porte des sciences.

?ari d?s Vendredi, à 4 h. p.m, salle 
nnm HtL ^ i be"fflc‘e ‘ou e.G’804, soutenance de thèse de M 
rwJtnnt,2,he»e Mon^eal' R Soucy. sous les auspices de Ja
ZlLiZt Â ^ 2 T Faculté des sciences. Entrée par
pressement que, répondant à la de- ia DOrf« cpipnpps  à 8 h qftmande du dévoué président de la Ia po. «es sciences. a » n «ju 
Ligue. M. C.-O. Monat. je sollicite p,'m.’ 1 Auditorium seance, dr
le support financier de tous lesijlnema espagnol sous les auspices 
citoyens de la métropole à l'appel .c?nsu,at Sfncral du Veneiue a 
annuel de fonds qui se renouvelle £n,ree S?r .Ia Porte principale, 
nnnr i. Service d’autobus de 7 h, à 8 h.pour la onzième fois.

“De même que pour la guerre 
i meurtrière, l'argent est le r‘nerf” 
jde ce combat humanitaire que li- 
jvre sans répit? la Ligue pour que 
lia santé et la joie régnent dans1 
chacun de nos foyers.”

M. le maire

| Quant à M. Camillien Houde, il 
a déclaré :

Le lieutenant Réal Bélec n’a 
aucunement élé incriminé dans

ê

cette affaire de parjure

400 chaman sont | Les évêques américains " ’ ‘immobilisés par une
tempête — 2 morts le sécularisme dans les écoles

Contrairement à ce qui a été 
publié, le lieutenant Réal Bélec 
nest aucunement incriminé dans 
l'accusation de parjure portée par 
le juge Irénée Lagarde contre qua­
tre policiers de Montréal.

On se rappelle que la semaine 
dernière, mercredi exactement, le 
juge Lagarde acquittait Réal Per­
rault et Georges Rocheleau qui 
étaient accusés de voies de fait 
en résistant aux limiers qui les 
avaient appréhendés après avoir 
ignoré un feu rouge, boulevard 
St-Laurcnt.

Au cours de ce procès, quatre, 
policiers vinrent témoigner et le 
lieutenant Réal Bélec fut appelé 
en contre-preuve. C’est justement 
en se basant sur le témoignage de 
cet officier, que le juge Lagarde 
décela les contradictions dan£ les

3Ô p m.
Samedi, à 3 h- p.m, salle H’404 

et salon, conférence de M. l'abbé 
Emmet Carter, sous les auspices 
du “English Literary Club" En­
trée par la porte principale. — 
à 8 h. 15 p.m, en l’Auditorium, 
cinéma par l’A.G.E.U.M. Entrée 
par la porte principale. Service 
d'autobus de 7 h. 45 à 8 h. 30 p.m.

dépositions des quatre autres 
policiers.

; C’est ainsi que le juge Lagarde 
déclarait dans ses remarques:

; “J'ai soigneusement étudié les 
dépositions sténographiées et j’en 
viens i la conclusion que l’agent 
Etienne Ouimet, plus spéciale­
ment, et ses trois compagnons se 
sont parjurés. Leurs versions sont 
cousues de contradictions flagran­
tes et Ouimet, après avoir juré 
ne jamais avoir employé sa gar- 
cette, est revenu admettre qu’il 
s'en était servi. Les agents ont 
juré que les inculpés n’avaient pas 
été blessés. Un officier supérieur, 
le lieutenant Réal Bélec, nous dit 
qu’il avait dû envoyer les deux 
prisonniers à l'hôpital pour trai­
tement. Enfin la preuve révèle 
que Rocheleau a été tiré par le 
toupet, pour l'entrer dans l'auto­
mobile de la police. Drôle de fa­
çon pour piloter un suspect ” 

Or, dans sa livraison de jeudi, 
le 13 novembre, le “Devoir” rap 
portait que les remontrances du 
juge Lagarde s'adressaient au 
lieutenant Bélec. C’est une erreur 
inexplicable que nous tenons h 
rectifier pour rendre pleinement 

’justice à cet officier de police qui 
:n'a pas craint de dire toute la 
vérité.

Prescrott, Ariz, 17. (P.A.) — 
Deux personnes ont été tuées et 
au moins 400 chasseurs de cerfs 
ont été immobilisés hier par une 
tempête d’hiver qui a accumulé 
la neige sur une épaisseur de qua­
tre pieds dans le nord de l'Ari- 
zona.

Un pilute dont on ne connait 
pas le nom a perdu la vie quand 
son appareil, qu'on croit être un 
avion de la marine, s'est écrasé 
et a fait explosion dans la vallée 
Skull, 20 milles au sud-ouest de 
Prescott.

Une femme qui tentait de sau­
ter d’une auto qui dérapait sur 
une route glacée près de Superior 
a été écrasé à mort contre un 
remblai.

Décès de madame 
Alfred Laforest

A Sainte-Clotilde d’Arthabaska, 
est décédée hier à l'âge de 74 ans 
Mme Alfred Laforest. Elle laisse 
dans le deuil ses treize enfants: 
MM. les abbés Edgard Laforpst. 
curé de Saint-Simon de Drum- 
mondville, et Georges-Henri Lafo­
rest, principal de PEcole normale 
de Saint-Léonard; Sr Laforest, des 
Soeurs Grises; Soeurs Sainte-Ju 
dith et Ville-Marie, des religieuses 
de l'Assomption; Ubald. Roland et 
Gilles, de Trois-Rivières; Jeanne, 
Robert et Rosaire, de Sainte-Clo­
tilde; Claire, garde-malade, de

Une déclaration de 3.000 mots — Les devoirs 
de l’Etat envers la religion '

Washington, 17. 1P.CA — Lesvemement a résulté d’un abaisse- 
évêques catholiques des Etats-ment de niveaux moraux “dû à l’af- 
Unis ont déploré ce gu’ils ont ap- faiblissement religieux”, 
pelés les efforts tentés pour sépa- ’
rer la religion de l’éducation et Aide à l'étranger
“pour enlever toute influence de All sujet de l’aide à l’étranger, 
la religion sur la vie publique i4s évêques déclarent que “la reli- 

Les évêques n’ont pas mention- glon portera'un pays... à faire sa 
né de groupes précis en parlant part pour soulager la misère des 
de ceux “qui suivent la façon rie personnes sans fever et dépossé- 
vivre que nous appelons le Sécula- dées des autres pay»", 
risme Mais ils ont déclaré que [_es évêques affirment que mal­

personnes semblent concen- grj |a prospérité actuelle sans pré-
trer leurs principaux efforts sur 
la stratégie suivante : “d’abord sé­
culariser comnlètement l’école pu­
blique, puis réclamer le monopole 

'complet de l'éducation.”
: Les évêques ont publié une dé- 
j datation de 3.000 mots intitulée- 
“La religion, notre bien national 
le plus important", après leur 
réunion annuelle de Washington.

1 Ils ont affirmé que l’Etat “a le 
devoir d’aider les parents i rem­
plir leur tâ^he d'instruction et de 
pratique religieuses".

A propos des questions publi- 
ques générales, les évêques ont af­
firmé que la corruption du gou-

Drtimmondville; Barthélemy, de 
jSaint-Célestln.

Les funérailles auront lieu mar­
di matin à 10 heures en l'église de 

I Sainte-Clotilde.

cèdent et la prédominance des 
Etats-Unis, "le pays semble affligé 
d’un pessimisme sans relâche et 
d’une profonde insécurité"

Il existe un affaiblissement de 
vitalité “dans nos institutions so­
ciales, un oessimisme déplorable 
qui signale la présence d’une cause 
aussi dangereuse qu’cll. est pro­
fonde".

Pourtant, les évêques ajoutent 
qu'ils ont trouvé la preuve d’un re­
nouveau de l’intérêt religieux dans 
"le nombre des livres religieux nui 
ont atteint un grand tirage, les 
discussions fréquentes et sérieuses 
sur des sujets religieux dans les 
journaux quotidiens et les périodi­
ques influents, l’accrt issement, 
partout, de la pratique religieuse, 
l'usage fréquent et efficace de la 
radio et de la télévision pour des 
programmes religieux".

Sa« pcm icuciHu pou. « UC.*, c’e.st Peut-être un lieu corn- 
que n’est pas un phénomène de JJÎJJJJ qUe »a Sa?tegénération Pspontanée. Nous en ^

grande richesse. Cette vérité évi­
dente sc transpose facilement 
dans le domaine des affaires où 
le bien-être du capital humain 
de chaque industrie, de chaque 
commerce, se reflète dans le bi-

çais peut ressentir pour la Belgi 
que n’est pas un ph ' 
génération spontanée 
sommes imprégnés dès le collège 
par nos lectures; et cet intérêt se 
perpétue par la comparaison du 
caractère bilingue des deux pays 
et de leurs luttes analogues pour 
l’autonomie, pour ne rien dire des ian financier- 
liens économiques s'ajoutant à
ceux sentimentaux.” '^n , souscrivant genereuse-

r-eo. „„ „„ ment, les administrateurs pru-
xfj1 en ces termes que le vice- dents auront là l'occasion de ga- 

président de 1 association Belgi- rantjr jeurs etnpi0yés contre la 
que-Canada, Me Honoré Parent. a tuberculose et les autres mala- 
ouvert samedi la période des dis- - 
cours, & la fin du banquet tenu par 
cette société pour marquer le 15e 
anniversaire de sa fondation. Me 
Parent avait précédemment fait 
lecture d’un télégramme de bons 
souhaits du ministre belge Paul 
van Zeeland aux quelque 135 con-

à l'assurance-sanfé
Dans une communication adres­

sée au très honorable Louis Saint-

dies thoraciques que dépiste la 
Ligue.

"Les citoyens qui ont à coeur 
de protéger leur famille, leurs 
amis, leurs concitoyens et eux- 
mêmes n'en ont pas moins l’obli­
gation de verser leur contribution

fce* S^t^rec'rt F lt»én«eieSem.ra
î^vS%eXUtré.rèt Te R ble.iqu'eSt Ia U'berculose' .
P. Van den Broecke, prieur du Aux uns et aux autres, je re­
monastère prémontré de St-Ber-:Somm1an(*e fortement de donner 
nard de Lacolle. idans la mesure du possible, pour

Me Parent s’est encore plu à Pennettre à la Ligue antituber- 
rappeler, entre autres liens Delgo- ^,*Hse continuer la protection
canadiens, que notre école desrjjjyv ^ePuls dix ans et
Hautes études commerciales a été îî°ntK ® bénéfice, au point de vue 
calquée sur celle de Bruxelles, : fjj. ,,commun- ne peut
avec d’ailleurs des Belges comme jetre contesté^ ^_________

Opposition des crédllhles
M. J. Kittel a ensuite retracé 

l’histoire de cette association, dont 
les principaux inspirateurs et pro­
tecteurs furent, à ses débuts, le 
magnat financier qu’est le baron 
Louis Empain et le vicomte Alain
du Parc, aujourd’hui marquis du H P^!nr„t„r™.n sile du Ca' 
Parc Locmaria, ambassadeur de "ada’ ® “c" arlat- du . ™uve- 
Bclgique au Canada et hôte d’hon- “«n‘^ ..^‘V a«cial, réaffirme 
neurdu banquet. opl?osltlon absolue a tout sys-

M. Kittel a noté avec plaisir‘tm1?n.d^™^n#S ^.ïu P'!1
qu’un grand nombre de membres ®!1 une Commission dEtat est me- 
fondateurs font encore partie de le-
l'association et a louangé l’appui ‘‘Le contrôle par l’Etat des re­
el le dévouement qu’elle a reçus lations entre les individus et les 
de personnalités telles Me John services de santé est le plus sûr 
Ahern, M. Hubert Biermans, le sé- moyen d’acheminer le pays vers 
nateur Léon Mercier-Gouin et son une dictature bureaucratique et 
résident actuel, le Dr Eudore Du- socialiste”.
e*u- . . . ,, De 1,avis des créditistes. si les

11 a exprime 1 espoir que lasso- services de santé (hôpitaux, re- 
ciation, qui a repris la plupart de mèdes, médecins, gardes-malades, 
ses activités culturelles d’avant- etc.) ne sont pas en nombre suf- 
guerre, pourra bientôt repeter tel*:fjsant p0ur ies besoins de tout le 
le manifestation d autrefois que laimondei on aura bcau avoir 
semsme belge tenue au Canada en!rance.sanléi les services médicauJt 
1937 et, de concert avec 1 assocta-jço^jnypj.,,,,} d-^tre insuffisants 
tion semblable existant à Bruxel-p0ur [0U( ie m0nde, à moins de
B.HiLnïP»n’Îfrta^ 86 de 1VTeS Ca fav0li3er Ia multiplication de ces
MRSTv Vanier ^médecU et
sur Tes^liTns'additionnels aue deux!dc l c'medes pour ,out le mol>de, 
«s’X erxnel M m tant de ,malades en sont- 
SS enS. Belges et Canadiens el|'1*pdr!avre!'1f‘~“ a cause d® ma"' 
assuré que la dynastie belge jouitjque a arSem 
ici d’une vraie affection. I “Puisque c’est le moyen de paie-

Enfin 1* marquis du Parc a féli- ment qui manque, écrit le secréta- 
cité l'association de n’être pas res-;riat créditiste, la seule solution 
tée inactive pendant le dernier logique est, pour le gouvernement, 
conflit, en organisant diverses oeu- d’instaurer un système de finance 
vres de secours aux combattants et qui meite les moyens de paiement 
aux réfugiés, et a assuré que la vie en rapport avec les possibilités de 
encore brève de cette société estjservicc, et qui garantisse à chaque 
un gage de son progrès dans l'ave citoyen un revenu suffisant pour 
nif- |lui permettre d'en affecter une

part aux soins médicaux nécessai­
res.

“Le devoir du gouvernement 
n'est pas de se substituer à l'ini

K

Remerciements
De SEVE - M, Jean De Sève ti.tive privée, mai. de reprendre 

et sa famille remercient très sin- son pOUVoir sur la finance et de 
cerement toutes les personnes qu.;mpUre relIe.ci au pas des réalitésc 
eur ont offert des condoléances a: -personne plus qFue crHitjv 

L’occasion de la mort de Mme Jean tes ne désirir qUeHt0U, ,e mnnde
De Sève, née Bérubé (Jeanne) 
aoit par offrandes de messe-, bou 
quels spirituels, fleurs, soit par 
vlsitei, envois de télégrammes ou 
assistance aux funérailles.

..depuis 1892

( 'j " ; '
VU

soit soigné quand il en a besoin. 
Mais au lieu d’un contrôle sur les 
relations des individus avec lesj 
services de santé, les créditistes; 
réclameni le Crédit social: un con 
trôle social de la finance, à l’avan­
tage de la liberté et de la aécurité 
des individus”.

’IRANCHEMONIAGNE’’

Un successeur 
temporaire à 
Philip Murray

Pittsburgh, 17. (P.A.) — Les 35 
membres du comité exécutif des 
Ouvriers unis de l’acier (C.O.t.) 
ont nommé samedi le aecrétaire- 
trésorier de l'organisation M. Da­
vid J. McDonald, président inté 
rlmaire pour jusqu'aux élections 
qui se tiendront chez les métallos 
en février prochain. M. McDonald 
gardera aussi son poste actuel.

L'élection du successeur de feu 
M. Philip Murray au poste de pré­
sident des Ouvriers unis de l'acier 
se fera par vote général des mem 
Ibres de l'union le deuxième mardi 
de février 1953

la moins chère de sa catégoriel
La CHavroUt, la vadtHa, ait la moini chtra de «a 
categorie. C. eit la plui bail* voiture à bat prix de 
Canada — et la valeur d auto la plut merv#i|. 
leute du Canada I

Illustré» — la Ch»vrol»t B»l Air

UNS VALSU* GINSKAL MOTORS

Ayez-les toutes... et épargnez!
Toutes ces caractéristiques additionnelles de 

grosse voiture vous sont offertes dans l'assortiment 
le moins coûteux de sa catégorie!

NOUVELLES COULEURS SUPERBES FORCE ET CONFORT SUPERIEURS
Vous av» un grand choix de couleurs riches de la construction monacier Fisher
et d'ensembles deux tons... le plus mcrveil. . ü j .. jlie 1 acier soude a de 1 «uer — au-dessus, au- 
leux dans U categorie de la Chevrolet. Les dtuoul ,nu, ,e touf dc _ p,,,,, fotnltt
couleurs des intérieurs distinctifs des nouvel- une seulï pjwe fortc et Vous éprouve»
les de luxe sont harmonieusement assorties à |4 solidité de la carrosserie Fisher à chaque 
celles de l’extérieur. mille de conduite.

CHEVROLET

/es sénés éormesuottumà si bas prix!

DOUCEUR SUPERIEURE DE 
LA PERFORMANCE 

da la puiatanca Centrepoiie
Cette puissance est si douce que c’est à peine 
si vous avez conscience de la présence du 
moteur ! Le moteur est souplement suspendu 
— centré, posé, amorti au caoutchouc — pour 
protéger les occupants contre la vibration.

CONFORT SUPERIEUR DE 
LA SUSPENSION

daa genoux mécaniques améliorés
La suspension des célèbres gesioua mécani­
ques de Chevrolet est maintenant plut douce 
que iamais. le nouvelle action rapide des 
amortisseurs donne un coitlrrilt imlsnlanè et 
continu des ressorts — aplanit la route, 
adoucit let cahots.

LA GLACE GM "SHADE-LITE" 
réduit l'éblouissement, la chaleur, 

la Fatigue
Chevrolet offre la glace "Shade-Lite” et l'ex­
clusive nuance teintée du pare-brise pour 
votre protection supérieure. La glace "Shade- 
Lite'' dans toutes les fenêtres réduit l'éblouis­
sement et la chaleur, vous aide é conduire 
plus sûrement et plut confortablement. 
(Facultative à coût additionnel.)

PUISSANCE DE FREINAGE 
SUPERIEURE

des Freins à tambour Jumbo
De plus gros freins donnent plus de levier, 
pour plut de puimnet dt Ireinef avec 
moins d'effort sur la pédale. Lea freins de la 
Chèvrolet ont des tambours Jumbo de 11*. 
Les garnitures liées sont jusqu'à deux fois 
plus durables.

FACILITE DE DIRECTION SUPERIEURE 
da la diroctlon symétrique

La commande est équidiilenle des rouet 
avant . . . rendant la direction plut douce 
dans les mauvais chemins et les ornièrea. La 
direction et la manoeuvre de atationnement 
sont d’une merveilleuse facilité; très peu 
d'effort au volant.

LE PRESTIGE SUPERIEUR 
de la voiture la plus populaire 

du Canada
Que votre choix soit celui du Canada. Goû­
te» la satisfaction dt posséder la voiture qui 
l'emporte en popularité sur toutes les autres, 
d'année en année, la préférence dont la Che­
vrolet est l'objet dans tout le pays confirme 
votre bon jugement.

IL SE VEND PLUS DE CHEVROLET QUE DE TOUTE AUTRE VOITURE I

DOUCEUR SUPERIEURE de la 
transmission automatiqua

POWER /7lùle>
C'est pim qu'une simple transmission auto­
matique. Cest une équipe de puinence com­
plète, composée d'un moteur extra-puissant, 
d'un étrangleur automatique et d'un essieu 
économique. La Powtrgiide est la seule de sa 
catégorie è posséder ta douceur et le etfroi- 
dinement de l'huile. Facultative à coût 
additionnel sur laa modèles de luxe.

C-i’HAf

ROBITAILli MOTORS LTD.
SOOtSOté. boul. Décaria - WA. 1171

LEDUC AUTOMOBILES (CANADA) LTD.
1421, avenus du Parc (gréa Stierbroake) — BI. 2141

BARNABE AUTOMOBILES LIMITED
2tt Idauard-Laurm. Ville ft-Laureot BV. 4741

B. MONCEAU AUTOS LTEE
15B0 me Amherst — PA. 2422 *

CHEVROLET MOTOR SALES CO. OF MONTREAL LTD.
208$ euest. rue Sfo-£atherine. Montréal, Gué. — Wl. 4711

DUVâl MOTORS UNITED
$2*. rue Jerry - TA 7211

DOYLE MOTORS LIMITED
4S0l, avenue Bennentyne, Verdun, Qu4. 

YO. 1121

LUCIEN DUVAL AUTOS LTEE
2020 est, rue S*o<atherlne — PA. 2S42

RANGER MOTOR SALES
222$ rue Netra-Oame. Lachine, Qué.

NI. $4047

WILHELMY AUTOMOBILES LTEE
4SOO, rua laint-Oenlt — LA. 01M

UC ST-LOUIS AUTOMOBILES LTD.
F0 rue Sla-Anna, Ste-Anne-de-Bellevue, Qué. 

Tél. 441

^344
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Au Stlnl-Q»ni»

Un bon fakir et 
2 accordéonistes
Le cinéma Saint-Denis présente

•• : : :
ih
fi

H Au Théâtre du Nouveau Monde :

cette semaine, en plus du film 
"Seul dans Paris’, un divertissant 
spectacle de variétés.

Avec une verve rien moins que IjitEtX!: 
fakiriquc, le fakir Ben-Aga pro | 
pose trois expériences de sa fa­
çon. Il se passe d’abord une Ion-

«ue épingle à travers la gorge.
In truc? Peut-être, mais atten- 

dei... Il en fait autant à quatre 
garçons verdissants de peur qui, 
malgré tout, n’en mourront pas, 
et se promèneront dans la salle 
pour se montrer, petits miracles 
vivants qu'ils sont. Voilà pour 
l'épreuve d’ ’’Insensibilisation'’.

Deuxième épreuve : le “fluide” 
personnel. Le fakir se fait fort de

LE CORSAIRE
de Marcel Achard

RADIO Le récital de 
Guida au Ritz

pxnrrc. :;,i.xxErr,:rxrx.i:xL.
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SO I REL
Rude épreuve pour une troupe locele de feire fece é un 

public encore eous le coup do l'enchantomont. Je pente eux 
spectacles récente de le troupe Barrault-Renaud. Dans ce 
tent — et dent ce tant seulement — on pout dir# quo les 
tournéei profetsionnellet, tout on étant de grands événe­
ments artistiques et des choses désirables en soi, desser­
vent dent une certaine mesure les troupes locales. Elles 
arrivent en effet, auréolées souvent du prestige du cinéma, 
et présentent é un public gagné d'avance des spectacles eu 
point, résultat d’efforts échelonnés sur plusiturs générations 
et inscrits dans une tradition.

é.00 P.M.

A Montréal, les diverses trou ; Cette question de principes po- 
rometirr à innre nrnnriétairo- Pes en activité en sont encore àjsée, venons-en au Corsaire, créé 
grâce au “fluide" personnel quiiprendre le départ. Comme nous!chez Jouvet en 1938. dont on re- 
en émane, les objets qu’ils lui au ln'avons ni conservatoire d’art connaît d’ailleurs

OBF-Bsolo-lournel. 
UliM-Nouvelles.
CK AC-Bonnes nouv... 
CKVL-Qu! parle? 
CJAD-B&üroom 
GFCF-CF Supper Glut) 
CHLP-Nouvelfe»
6.15 P.M
CBP-Pantalele. 
CBM-Eveninji Int. 
CKAC-Bon appétit. 
CKVLCtmnaomieues 
CJAD-Salles de bai 
OHLP-Au Carrefour
6.30 P.M.

la main dansj ““kwe
ront confiés dans des enveloppes 
scellées.

Troisième épreuve : la “trans­

dramatique ni théâtre d'Etat, il ne le décor et parfois le débit dans cKAu-Forum .port*.
saurait être question pour nous 
de tradition. Mais le public n'en

mission des pensées’’. Les yeux a que plus de responsabilités. Il 
bandés, le fakir reconstitue un doit soutenir les tentatives j>n
drame qui s'est passé dans la sal 
le en son absence, grâce à un 
medium qui, lui, a vu le drame...

En plus de ce bon fakir, le 
Saint-Denis présente deux accor­
déonistes, M. et Mme Lacroix. Ce 
sont des interprètes assez éton 
nants. Ils obtiennent dans La Mar 
che des Pèlerins de Tannhauser, 
par exemple, des sonorités d'une 
plénitude fort agréable, et leur 
jeu de nuances y est très sûr. On 
préférerait cependant qu'ils don­
nent, au lieu de telles adaptations, 
des oeuvres mieux adaptées à leur 
instrument, voire plus populaires.

G. M.

Vincent Scotto est 
décédé samedi

Paris, 17. (Reuters). — Le cé­
lèbre compositeur Vincent Scotto. 
igj de 70 ans, qui a écrit des cen­
taines de chansons rendues popu­
laires par Maurice Chevalier et Jo­
séphine Baker, est mort samedi.

Il avait tout récemment chanté 
sa 2,000e chanson dans une boite 
de nuit parisienne,

voes et collaborer à l'édification 
d’une structure artistique et à la 
création d’un climat favorable à 
la représentation régulière de 
spectacles. Les troupes locales, 
des exemples récents le prouvcnl 
suffisamment, ont plus besoin
que jamais de l'encouragement du 
oublie, en l’espèce de salles suf 
fisammont pleines et nombreuses ?«r amour pour sa captive 
pour, non seulement faire leurs :
frais mais aller de l’avant. Le m*18 9U1 re.J°,lnlles f>ramls •Irè'roj 
d0ontédnncstd0en quelque ’ Æë I ^ ^.XmenTM

„» im
ce nom que si elle peut sc pro- dc vue (Iu {j|m en 
duire régulièrement.

la voix de Jean Gascon. Nul repro- ckvl-n<iu» -««pi-m» 
che pour le décor. On ne peut1 cjcr-Mnu.eiie» 
placer cette histoire ailleurs que < d u
dans ce navire en coupe dont les 
couleurs, la table, le lit en nicho, uror'li. itoiiM' a«„ 
le coffre aux trésors, la balustra- unAO-Nou.'iiti 
de du pont et jusqu'aux vagues; cKyL-ch.n»onn(-ttw 
sagement découpées tirent agréa 1 QFCF-8port v“ui!llan sh 
blement Tocil. chlp lotennM»

L'action se passe à Hollywood. PM'
On va tourner un film sur la vie S5Î.-Ç.U homme et «on. 
dc Kid Jackson, pirate, surtout c!vl-u chMuonnetw

CKAC-Crolsxde du Ru» 
CJAD Nouvelles 
CFCF-Beulah.
CHLP Chansonnettes
7.15 P.M

Les troupes de passage ne sont 
nullement à blâmer dans cette 
affaire. Le véritable art vit 
d'échanges et il ne viendra jamais 
assez de troupes étrangères de 
qualité à Montréal. Msrts au pu­
blie qui leur fait fête de com­
prendre scs responsabilités, la né

CBF-Métropole. 
CBM-Road Show.
CKAC-Oncle Paul, 

question. Le ; CKAO-L'nncle Paul 
producer, Benjamin W. Ley, “W" riiS1CBLuhOWCa8e 
pour les intimes - tout comme 8,nUh
“J.B.’’ Latour —, joué avec beau- ' JU 
coup d’autorité par M. Guy Hoff-, 
mann, a retenu les services du 
grand acteur Frank O’Hara, brise-

- - - - - - - CKVL-Radlo-O*zftte
CFCF-Cluh 1S

! CBM-Chanta de chez.
: OKAC-Adam at Bv« 
CJAD-Hoepltalltr Time 

llo-Qazetcoeur réputé, dont le tableau de 
chasse s’honore de pas moins de 
200 femmes, — et de Georgia 
Swanee, actrice un peu simplet­
te. Si son esprit est un peu lentj

_... , ....... . ;en revanche sa valeur humainecessité de suivre également la Pro-jest ind^niable, même si elle n'ap- 6.00 A.M. 
duction indigène et d’éviter quejparaît pas au premier abord. Mme CBM-Breantiust Bread... 
des efforts sérieux demeurent Jeannine Suto dans son rôle est’ SrÆ'üSSLÎuJ.oK; 

Parmi ses grands succès on re- sans lendemain, comme cela est admirable de simplicité désar- 
marque “La Petite Tonkinoise", et arrivé déjà trop souvent dans le; mante.
“Sous les ponts de Paris.” passé.

CHLP-G*.-A. Bourgeois 
CJAD-Peggy Brooks
7.45 P.M.
CBP-Revus de i'sctual. 
CBM-AXfalres prov... 
CKAC-Echo de Hîo 
CJAD «ports 
CKVL-Chans. françaises. 
CHLP-Interxnéde. 
CPCP-Mnat* Mine Music
8.00 PJA.
CBF-Connalssance de... 
CBM-London Studio... 
CKAC-tThansons du tson 
CKVL-Le survenant. 
CJAD-Art uodtrev's.. 
CFCP-Press Conference. 
CHLP-Suidlo.
8.15 P.M.
CKA^-Ru* dep i>lrni:i*fr 
CKVL-Dr Claudine.
8.30 PM.
CBP-Büp'Asle et Mar . 
CBM-Fartn Forum. 
CKAC-La mine d ur. 
CKVL-Juue? double. 
CJAD-Make Mine Myst 
CFCF-Mualcal P*m 
CHLP-Le raconteur de
9.00 P M.
CBF-Théâtre lyrique. 
CBM-Monaay NiRht 
CKAC-Radlo-Théfttre 
CKVL-La pttse qui 
CJAD-Share the Wealth 
CHLP-Pierre Beaudet. 
CFCF-ChH*in8 BftadoWê
9 30 P.M.
CKAC-Mualo for ïou 
CK VL-Racon leurs 
CJAD-Dr. Kildare. 
OP’CF-Journev into..
9.45 P.M.
CKVL-Parla swing. 
CJAD-Mualquê
10.00 PM. 
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-NouTelles. 
CKAC-Polnts d© eue 
CKVL-Parls Swing. 
CJAD-Notieelles
O FCP-This la Tour FBI.
10.15 P.M.
CBF-Orch. de la OBC. 
CRM-Orch. aym CBC

CKAC-Concert dod. 
CKVL-Pgns awing 
C.IAD-Bob Farm. 
CHLP-Luis Mariano.

Friedrich Guida, le jeune pianis- j 
te qui était le soliste du dernier I 
concert symphonique a donné unj 
récital hier après-midi devant les 
membres de la Société Pro Musica, 
au Ritz Carlton. Récital d’un inté­
rêt musical exceptionnel puisque 
l’artiste avait inscrit à son pro­
gramme de la Sonate Opas 106 de 

jFCF-LaULSrondé‘“<>ram I Beethoven, celle que l’on s’obs- 
10 30 P.M ^ tine à appeler: la Hammerklavier,
cbm-mÜjs. pgm. comme si toutes les sonates de

‘ ‘ ‘ ‘ piano de Beethoven n’étaient pas
pour “hammerklavier”.

Cette oeuvre gigantesque avait
années°par RudoH Serkin^Ta5 N.po'éon 81..°", baryton bien com 
dies’ Morning Musical Club et jc "U- 9ui fait .. rentrée 
crois qu'elle n’a été exécutée à Ly'tuM «n interprétant i. rôl# du
Montréal que trois fois en quelque »0^*^  ̂^“^coLaÎ’ 
trente ans, en comptant l'exécu ' SDLDAT DE cmoçwlai 
tion d’hier.

CKAC-Au haaard de*... 
CKVL-Le monde ce *o*r 
CJAD-N ou» et eport* 
CFCF-Oanadlan Sport* 
CHLP-Luie Mariana 
10.45 P.M.
CBM-Fred HUI 
CKAC-Revue de* nouv 
CJAD-Hita and Encores 
CHLP-Ken Urlffln 
CKVL-Parle Swing
11.00 P M.
CHF-AdaglO.
CBM-Llnger Awhile. 
CKAU -Bonaolr sportif* 
CKVL-Mau de demain 
CJAD-Sporta 
CFCF-Elmer Ferguscm 
CHLP-On danse a MU
11.15 PM
CKA'.'-chanteur de... 
CKVL-Sur la scène. 
CJAD-Famuv Week 
CFCF-Tennesaee Eîrnla.
11.30 P.M.
CBF-La fin du Jour. 
CBM-Who’a Herb Qott? 
CKAC-Orch. de dana* 
CKVL-Nouvelle*
CHLP-Au cabaret..
MINUIT
CBF-Fin de* «mission*. 
CBM-Nouv et fin de* ém 
CKAO-Nouvelle* 
CKVL-Talk of the Tow*. 
CJAD New» and ..
CFCF-Bonsoir
12.30 A.M.
CKAC-Orchestr*. 
CHLP-Nouvelles 
CHLP-Souhait».
CFCF-Deelan’s Dlar»
1.00 A.M.
CKAO-Nouv. et mualqu*. 
CKAC-Fermeture. 
CHLP-Fln des émlsalona.
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NI EST CEI HIMME?
On tourne donc le film en ques­

tion et les contacts quotidiens en­
tre l’acteur et l’actrice, les scènes 

! d’amour qu’ils ont à répéter, le 
| caractère exceptionnel des per- 
i sonnages qu’ils ont à incarner, 
l’atsmosphère complice de la mer 
des Caraïbes où l’on tourne, font 
que les deux comédiens sont pris 
au jeu et s’aiment véritablement. 
Il y a donc une pièce insérée 
très habilement dans la pièce qui 
donne lieu à des recoupements in­
génieux. Marcel Achard connaît 
son métier.

Il y a surtout une satire des 
milieux cinématographiques qui 
n’a pas vieilli d’une ride, avec 
des mots d’une rosserie impitoya­
ble, mis surtout dans la bouche 
dc deux scripteurs à la solde de 
W". Jean-Louis Roux et Roger 

Garceau y sont étonnants tous 
deux de naturel. Ils incarnent bien 
le côte Musset de certains per­
sonnages de Marcel Achard, dont 
le plus célèbre est Jean de la 
Lune avec ce sourire à la fois 
désabusé et complice devant l’éter­
nelle sottise humaine.

CKVL-Boajcmr cultlv» 
CJAD-N ou veil©». 
CFCF-Daytyrwâfc.
é.15 A.M.
CKVL-Prlér© du matin 
CJAD-Farm and Home
6.80 A.M.
CKVL-Horloge musicale 
CKAC-Le réveil prov. 
CJAD-Wake up Mont..
7.00 A.M.
CB F-Radio-Journal. 
CBM-Nouv* lie®. 
CKAC-JoumaJ parlé. 
CKVLr-On prend le café 
CJAD-Nouvelies.
CFCF-Nouvelle*.
CHLP-Revue métropoi.,
7.15 A.M.
CBF-Opéra qua’t'sou* 
CBM-Conoert Corner. 
CKAC-Ouy Darcy.
CJAD-L’horloge muilca:-
7.30 AM.
CBF-Radlo-Joumal. 
CBM-NouveUe*. 
CKAC«KouveIIe*. 
CKVL-On prend le café 
CJAD-NouveUe* et Jtemp 
CFCF-Nouvelle* et Mary 
CHLP- Neuvame.
7.45 A.M.
OBF-Opéra d. qu»t'«u» 
CKAC-Or. St-Jon-ph. 
CJAD-Mu»Ica1 Clock. 
CHLF-Nouv«M.
•-00 AM.
CBF-lUdlo-JouniU. 
OBM-Radlo-JouniaJ. 
CKAC-NOUV. Intern»... 
CKVG-Bonl. nuadune. 
CJAD-Sport.
CFCF-Nonr. M sport.

Je ne voudrais ni distribuer de
palmarès ni graduer les compli-______  _
ments mais si j'avais des Oscars cmj-sëcns-ôoeür? 
à répartir j'en retiendrais volon-uj a.M. 
tiers un pour Jean-Paul Dugas qui.j cBF-m*vation matut... 

idai-

d* OIRMAINI OUkVRKMONT

Son histoire fascinante, dans une adaptation 

radiophonique de ce roman par l’auteur lui-même, 

Germaine Guèvremont.

présentée par

■
>
■
■
■

| VERDUN
WWWWH

CKVL POUR VOTRE AGRÉMENT
"U SurvwMin»" Mro |>rt>.nl6 par

l. IrMMri. BraVing
cinq mW par iMtaln..
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dans un rôle tout à fait sccom 
re, devient vite, particulièrement 
dans une scène, le pivot de la piè­
ce, par une croyance au personna­
ge extrêmement émouvante, et par 
dépouillement, jusqu’à ce que jail­
lisse l’humain. Ce sont là qualités 
de plus en plus rares au théâtre.

Au total, il faut se rendre au 
Gesù applaudir L« Corsair*. Je 
mets volontiers sur le compte de 
l’énervement inévitable des pre­
mières le tissage un peu lâche de 
la première partie qui sera certes 
resserré aux autres représenta­
tions. Et puis le public sera peut- 
être meilleur.

Le public est d'ailleurs une bête 
curieuse dont on ne sait jamais à 
l'avance les réactions. Un dc mes 

I plus vifs souvenirs est la longue 
conversation que j’avais eue avec 
Jouvet sur le sujet. 11 v a préten­
tion de ma part à parler de con­
versation. En fait, c’était un mono­
logue que je n'avais fait que pro­
voquer, tendant le sujet comme 
une perche, approuvant d'un signe 
‘ ‘ '* suivant, oeil mi-clos, bou- 

la figure familière dé- 
le thèmpant ème et reconnais-

les catégories : le bon public, 
qui marche, celui qui

CBM-Mornlng Dévot. 
CKAC-Louls Bélunger. 
CJAD-MuMcal Clock. 
CPCF-D»ybre*k.
CHLP-Revue métrop..
1.30 A.M.
OBF-Rythme. « mél... 
CBM-MueluU March. 
CICAC-Ooooour» Quia. 
CJAD-NauvellM.
9.00 A.M
CBF-R»dlo-Journal. 
CBM-Nouvelles.
CK AC-Nouvelle*.
CK VL-Vive 1* gaieté. 
CJAD-Nou». et temp. 
CFCF- Nouvelle». 
CHLP-Mftdame. bonjour.
9.13 A.M.
CBF-Chanuonnette*. 
CBM-Mualc In the... 
CKAC-Bencou Record... 
OKVL-Pgm. Rog Baulu. 
GJAD-Favorite Feature. 
CFCF-Défeuner.
7.30 A.M.
CBF-Comptolr du d!».. 
CBM-Mualc in tiw... 
OKAC-Un moment... 
CJAD-Harmonica.
9.45 A.M.
CBF-Siîr no* onde*. 
CBM-SchooJ Broadcast. 
CJAD-DU* k H* Y me* «h..
10.00 A.M
CBF-Pax Roman».
CK AC-Nouvaliee. 
CFCF-Nmiv. et mualqu*. 
OJAD-Nouv. et Ballroom 
CHLP-P*m char. Antlll.
10.15 AM.
CBM-Fancy Fingers 
CKAC-Ijf* panier de... 
CFCF-Brlghtor Dey.

mauvais jotus, etc. Et Shakeapea-

i phrases sur le “monstre aux 
mille bouches, aux mille yeux..." ,6.00 PM.

Dans L* Corsair*, il n’a qu’un 
entr’acte. A la fin de chaque ta­
bleau, la salle est plongée dans le 
noir, mais ce vide est en quelque 
sorte meublée par des bruits et de 

slque soigneusement choisis, 
jine, par le metteur en scène 
le rideau est à peine fermé 

que chacun crie à tue-tête. Tout 
l'effet pourtant calculé est perdu 
et l’atmosphère qu’on a voulu 
créer . . . s évapore.

La représentation est annoncée 
pour neuf heures. Pourtant, les 
premières quinze minutes furent 
gâtées par l’arrivée tardive de 
plusieurs personnes. Comme elles 
ont, comme de bien entendu, des 
billets de centre, douze personnes 
doivent se lever dans le noir et 
faire écran â Unîtes celles qui sont 
derrière. La représentation serait- 
elle à minuit, au flambeau (comme 
la romanesque Emma Bosarv vou 
lait son mariage) qu'il y aurait 
encore des gens en retard, et pro­
bablement les mêmes. Neuf dans 
le métier, je ne saurais l'affirmer 
trop catégoriquement. Il y a là une 
sorte d'exhibitionnisme larvé, mêlé „„„ 
tans doute de beaucoup d’autres ckac^aS.^. èi.u 
choses, dont une Incompréhension * ' * nu>
du côté célébration, du sens sacré 
du théâtre. Manque aussi de 
social, de politesse. Mais je m’i 
çois que je tourne au réformi __
— ce qui est toujours mauvais 
signe. Malgré ces contingences, re- 

j tenez vite vos places pour Le Cor­
saire.

Louis-Marc*) RAYMOND

CBF-Radio-Jmiru kl. 
CBM-Noumle*. 
CKAC-Bonne* nouv... 
CKVL-Qu! parle?
CJAD-Nou veil**. 
CPCTP-Mrénad*. 
CKLP-Rrru* dw nouv
6.13 P.M.
CBF-F»nU1âlé. 
CBM-Eveulng Int. 
CKAC-Bon Appétit.
CK VL-Ch*n»on net ttt 
CJAD-B all room 
CKLP-ChanAonnetfc**
6.30 "'.M.
CBF-Fantaisie.
CRM-Roll Beck the... 
CKAC-Forum de* eport* 
CJAD-Nouvel im. 
CFCF-N©w*c»*t.
6.45 P M.
CBF-Ur» Plouff», 
üftAC-Nouvr un. 
CKVP-ciMUMonnrtt*» 
CJAD-Drmt'i Vauthna. 
CFPF-SH.WW
7.00 P.M.
CBF-t)n hnaim. »t «on., 
CBM-Nom-UIM.
ORAO-Cha^nltt. 
OXVL-t» rhannonnnts* 
OJAD-noumUm 
OFCT-CT Supper otua. 
cmjn-ChKnaona.ttM.
7.13 PM.
QBF-Mnropole

sens
r«per-

CJAD-Mu»to»l Show... 
CFCF-Jaoi Smith 
CHLf-C*u»«n* poUlqu*.
7*30 PM.
CBF-Ch»n«on». 
CBM-John Bturtea* 
CKAC-Ad*m et Eve 
CKVL-R«dto-f«iwtt*
CJ AD-lglndy Careon.

CKVL-Slffier en trav.. 
CJAD-B all room. 
CHLP-Canzone.
10.30 A.M.
CBF-Entre nous. 
CBM-Estelle Langden. 
CKAC-Le caamo. 
CKVL-Slffler en trav.. 
OFOF-Dlck Haymes. 
CHLP-Vedette* can...
10.45 A 'V
CBFaJe vous al tant... 
CBM-Le Jour du souv...
CKVL-Slffler en trav. 
CFCF-Muslque. 
CJAD-Murray Show.
11.00 A.M.
CBF-Franclne Louvain 
CBM-Rood of Life. 
CKAC-NouveUes.
CKVL-La chansonnette 
CJAD-Nou velles.
CFCF-A date with Fran 
CHLP-Heure de» ferrum^
11.15 A
CBF-Vle de femme*. 
CBM-Blg Sister. 
CJAD-Top* In Pope
11.30 A.M.
CBF-Les Joyeux troub.. 
CBM-Front Page Far... 
CJAD-S!ng Shop. 
CHLP-En magasinant, 
CFCF-Hit Parade.
11.45 AM.
CBF-Franclne Louvain. 
CBM-Laura Limit'd.
CK VL-Chan*on nette*. 
CJAD-Young Widder.
MIDI
CBF-Jeune**© doré*.
C B M-Non veil f».
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-La chaneonnette 
CJAD-Nou velles. 
CFCF-Today’* the Day 
CHLP-Heure féminine.
12.15 P.M.
CBF-Rue principale. 
CBM-Aunt Lucy. 
CKAC-Le comptoir du... 
CJAD-News Qui*.
12.30 P.M.
CB F-Le réveil rural. 
CBM-Emlaslon rurale. 
CKAC-La be lia musica 
CKVL-Bditlon spéciale. 
CJAD-Cl aire Wallace.
C FC F-N ou velles.
12.45 P.M.
CKAC-E»telle Caron. 
CJAD-Our Gal Sunday 
CFCF-Vacation Varie...
1.00 P.M.
CRF-QueJlee nouvelles.
CBM-Radlo-Joumal.
CKAC-Bullettn de nouv
CKVL-Nouvelle*.
CJAD-Nouve!le*.
CHLP-Nouvelle».
1.15 P.M.
OBF-Radlo-Journal. 
CBM-The Happy Oang 
CKAC-L*argent, ça...
CK VL-Chansonnette*. 
CJAD-Autxnnn Serenade. 
CFCF-Baseball. 
CHLP-Heur® féminine
1.30 PM.
CBF-Taut« Lucie. 
CBM-The Maple Leaf. 
CKAO-Rvthmw du jour 
CJAD-Nora Drake.
1.45 P.M.
CBF-Le quart d’heur* 
CBM-Musical Kitchen. 
CKAC-Beacon Record--. 
CJAD-Helen Trent.
2.00 PM.
CBF-Orand* Soeur. 
CBM-Brave voyage 
CKAC-Journal parlé

SOIREE

7.45 P.M.
OBF-ActuaJltés. 
CBM-Nation» Buslne**. 
CKAC-Qul aura i* der.. 
ClU.P-Interméde. 
CJAD-Sport*.
CFCF-Mualqu*
1.00 P.M.
CBF-Ctlae* d# l’hlstotr*. 
CBM-Now I Aak You. 
CKAC-Chan» du soir. 
CKVL-Le Survenant. 
CJAD-R.ng Croeby. 
CFCF-Uf* with me... 
CHLP-Sélection* CHLP
0.15 P^.
CK AO-La rue de* ptgn.. 
CHLP-Sélection».
8.30 P.M.
CBF-Ooucert «vmnh.. 
CUM-Mr. Showbuslne**. 
CKAC-La mine do* 
CKVL-Radlo Music Hall. 
LTFCF-BBC Hour 
( • «-«election»
CHLP-Le raconteur.
9.00 P.M.
CBM-The Mickey.
CK AO-K*1 celions amér... 
CKVL-Banco Banco. 
CJAD-Turnabout. 
CHLP^Oauserl» ood..
CBF-Revu* de* arU. 
CBM-Promenade 
CKAC-La lance.
i .\V t.-N-sctâiitieur de... 
CJAD-Hallmark Play... 
CHLP-Mualqu*.
CFCF-inm* Oaoaul*
10.00 PM.
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Nouvalie». 
CKAC-Polnt d* ni* 
CJAD-Nouv* lia». 
CFl'F-Newaund Th 
CKVL-Part» Swing
10.15 P.M
CBP-I#* ivff«lr*s d*.. 
CBM-Rural Justice 
CK AC-Mélodie mystér ... 
OKI J*-La road* d* l*a...

Robert W. Pilot, 
,élu président 
de la R.C.A.O.

Robert W. Pilot, R.C.A., de 
Montréal, a été élu à l’unajiimité 
président de la Royal Canadian 
Academy of Arts. 11 succède à Al­
fred J. Casson, R.C.A., de Toronto. 
L’élection eut lieu lors de la rèu- 
nioi: annuelle à la salle des confé­
rences du musée des Beaux-Arts.

L. A. C. Panton, R.C.A., de To­
ronto, a été éiu vice-président. W. 
L. Somerville, R.C.A., de Toronto, 
demeure trésorier. Fred Finley, A. 
V c.A., de Toronto, fut élu au pos­
te de secrétaire, où il succède à 
Herbert S. Palmer, R.C.A. de To­
ronto.

Goodridg Roberts fut égale­
ment élu comme membre associé.

CKVL-Hlta an parade. 
CJAD-Nou velles. 
CHLP-Mélocïie» magt.. 
CFCF-Hollywood.
2.15 P.M.
CBF-Maman Jeann*. 
CBM-Trans-Canada. 
CKAC-Ma revu*. 
CJAD-Listen With Lov...
2.30 P.M.
CBF-L’ardent voyage 
CBM-Encore*. 
CKAC-St-Antoln*. 
CJAD-Nora Drake.
CFC F-Ted Mal on*.
2.45 P.M.
CBF-Lettre à un* Can 
CKAC-Cha-nson* d’am... 
CJAD-Automn Serenade, 
CFCF-Hannibal Cobh.
3.00 P.M.
CBF-Len chef»-d’oeuvre. 
CBM-Llfe Can Be Beaut. 
CKAC-Actualité*. 
CKVL-Youra for th*.. 
CJAD-Nouveile*. 
CHLP-Mélodle* maglq. 
CFCF-Peac© ot Mlnd.
3.15 P.M*
CBM-Ma Perkln*. 
CKAC-Le mot de la fin. 
CJAD-Peggy Leo Shot? 
CHLP-Méïodle* mag... 
CFCF-Chanç* of...
3.30 P.M.
CBM-Young’* Family. 
CKVL-Your* for th*... 
CJAD-Showtlme.
3.45 PM.
CBM-Rlght to Happin***
CKAC-Le» cordes qui... 
CFCF-Broadway...
4.00 PM.
CBF-Notre pensée aux... 
CBM-Ehi cores.
CKAC-Nouvel les.
CK VL-Nos artist**. 
CJAD-NouveüHe*.
CHLP-Radio N.-Dam» 
CFCF-Tello-Test.
4.15 P.M.
CKAC-Evénem. sociaux. 
CKVL-Zézette.
CJAD-Topa in Pops. 
CFCF-auidlng Light. 
CHLP-Radlo N.-Dam*.

4.30 P.M.
CBF-Rythme* et ohaa... 
CBM-Remlnisclng In... 
CKAC-Rvthmes sud-am 
CKVL-Chan»onnette. 
CFCF-Young Dr Malone 
CHLP-Chanaonnette*.
4.45 PM.
CKAC-La santé par... 
CJAD-Who Am I? 
OFCF-Aunt Mary.
5.00 P.M.
CBF-De l’enfant à... 
CBM-Afternoon Conoert. 
CKAC-Nouvehe*. 
CJAD-NouveUe*. 
CFCF-When a girt..
5.15 P.M.
CBF-Aspect» de la pen 
CKAC-Beacon Record-, 
CJAD-Ballroom.
CFCF-Face* Lif*
5.30 PM.
CBF-Ii© Père Noël. 
CBM-The Valley.
CKAC-Chan ©on nette*. 
CKVL-Chan»on nette*. 
CJé VBallroom. 
CFCF-Mu»lque
5.45 P.M

L’oeuvre est l’une des plus gran- 
dioses créations de Beethoven et
l’une des oeuvres les plus extra- m j* M “W ÊBW M
ordinaires de tout le répertoire L/m (j) C f f g
pianistique. Elle est d’une diffi-:
culté technique inouïe ; c’est pour-: M Ê* X 5 C TTI lit! 
quoi on l’entend si rarement. Il /% K I 19 I I Vif M K 
est évident qte Beethoven, totale-: 
ment engagé dans l’expérience 
surhumaine que fut l’édification) 
de cette cathédrale sonore, ne s’est 
aucunement soucié de savoir si 
l’oeuvre était jouable ou non. La 
musique dépasse ici le clavier et 
s’il faut une virtuosité peu com­
mune pour la jouer sans défail­
lance, il faut aussi une participa­
tion de tout l’esprit à la musique 
pure. Le deuxième mouvement, cet 
Adagio sostenuto d’une écriture 
contrapointique unique dans toute 
la musique du XIXème siècle, 
exige sans doute la collaboration 
de la sensibilité de l’interprète, 
mais le premier mouvement et 
surtout le dernier (la fugue) sont 
des êtres musicaux dont on n’at­
teint l’âme que par le chemin dc 
l’intuition.

■Friedrich Guida a joué de façon 
remarquable VAdagio sostenuto 
dont toutes les lignes ont chanté 
avec beaucoup de conviction.
Techniquement les autres mouve­
ments ont été jcués de façon irré­
prochable : je connais pou de pia­
nistes, parmi ceux qui font actuel­
lement carrière en Amérique, qui 
soient capables de jouer ces pa­
ges avec autant de fidélité. Guida 
n’a eu aucun accrochage d’un bout 
à l’autre de la partition: ceci est 
déjà un tour de force. La fugue 
finale est la clameur d’une foule 
qui marche obstinément, droit de­
vant elle, ne connaissant aucun 
obstacle, aucun retard comme au­
cune hâte : elle doit donc être 
DOuee “senza alcune lieenze” com­
me l’a indiqué Beethoven, voulant

vembre.
Robert Pilot. Exposition de peinture 

à l’Art» Club. 2027 Victoria, du 3 
au 17 novembre.

Léonle Perry. Exposition de peinture à 
l’Art Montréalala. 4307 st-Htibert, 
du 3 au 17 novembre.

Chlcolne. Ostlguy et Tondlno. Exposi­
tion de peinture au Musée de* 
Beaux-Arts. Du 1er au 12 novem­
bre.

Bruce Stoeker. Exposition de peinture* 
et d’aquarelles, à la galerie Agnès 
Lefort, à partir du 1er novembre.

Exposition générale d’artisanat : au 
centre des lolalra St-Jean-Baptlste, 
du 20 novembre au 6 décembre.

André Jasmin et Michel Brault : ex­
position de dessina et de photos, 
à 3425 rue St-Denla. du 6 au 16 
novembre, de 10 h. a.m. à 10 h. p.m.

Perron et Blair ; exposition de peintu­
res dana le Hall du Qeaù, du 14 no­
vembre au 8 décembre.

Normand Hudon ; peinture» d’Espagne, 
de France et du Canada, du 11 au 
25 novembre, à l’hôtel de La Salle, 
suite 142.

Tytus : à la librairie Tranquille.
Hortense M. Gordon, A.R.C.A., du 17 

au 28 novmebre. A la galerie Agnès 
Lefort.

Reproductions en couleurs du treiziè­
me au vingtième siècle, du 16 au 
25 novembre. Au collège Saint- 
Laurent.

Ohristo Stefanoff, à la Antoine’s Art 
Gallery.

A. Y. Jackson et Arthur Lismer. du 15 
au 26 novembre, au Musée de» 
Beaux-Arts.

bre.
Rudolf Messner, Adrew Luckachko. Al­

bert Veinman et Andredi Zado­
rozny. Exposition de peintures à la 
Galerie Antoine, du 1er au 15 no-

fieff est l’un des compositeurs les 
mieux doués de notre époque: son 
eénie est gâché par une esthétique 
a effet qui fut peut-être naguè­
re narquoisement antibourgeoise 
mais qui est devenue lieu commun. 
Prokorieff possède un sens aigu de 
l’ironie et de l’humour, son cynis­
me est parfois cruel, mais il ne 
s’est jamais laissé aller à être tout) 
simplement un homme et en art

PAPINEAU-BEAUBIEN VI.Î92I

TRAGEDIE AU CIRQUE
R. Prock

FRANCOIS 1er
Fernondcl

o

HORAIRE DES CINEMAS
SAINT-DENIS : “Ben Aga’\ 2 h. 05,

5 h. 20. 8 h. 35. “Seul dans Paris”,
12 h. 05, 3 h. 20, 6 h. 35. 9 h. 50.

CINEMA DE PARIS : “Les sept péché» 
capitaux”, 11 h.. 1 h 30. 4 h. 10.
6 h. 50. 9 h 30.

LA SCALA : “Tragédie au cirque”, 12 
h. 16. 3 h. 26. 6 h. 33. 9 h. 46.
“François 1er”, 1 h. 50, 5 h.. 8 h. 10.

CHAMPLAIN : dimanche seulement,
“La Valse de l’Empereur”, 12 h..
3 h. 31. 7 h. OC. 10 h. 33. “Le Dé­
serteur”, 2 h. 05. 5 h. 36. 9 h. 07.
Semaine. “La Valse de l’Empereur”,

2h. 27. 5 h. 58, 9 h. 29. “Le Déser­
teur’, 1 h. 01, 4 h. 32, 8 h. 03.

Spectacles et Concerts
A compter du 13 novembre : “Le aol- 

dat de chocolat”, aux Variétés ly­
riques.

A compter du 14 novembre : “Le Cor 
salre’’, de Marcel Achard, au ThéA 
tre du Nouveau-Monde (salle du 
Gesù).

17 novembre : Guy Lafond. pianiste, 
en récital à la salle d’Arcy McGee,
220 ouest, avenue de» Pins.

19 novembre : Pierre Brabant, planiste, 
au Plateau.

25 au 29 novembre : Le “Ballet Thea-
27 novembre : Charles Reiner, pianiste, 

au Ritz-Carlton. 
tre", au Her Majesty’s.

28 novembre : Jules Lazure, violoniste, 
au Collège Saint-Laurent.

1er ail 7 décembre : “The Happy Time”.

K.r le Théâtre Koolvent, au Her 
ajesty’s.

2 décembre : Raymond Daveluy. orga­
niste. à l’église de l’Immaculée- 
Conception

3 décembre : Pierre Beaudet et Guy 
Bourasea. planistes duettistes, au 
Ritz-Carlton.

EXPOSITIONS
Ludwig Fiancer, au Y.W.C.A, 1355 

ouest. Dorchester, du 18 octobr. à
__ _____________ •» fin de novembre.
sipnnfior n-,- là Berthe Mortsot, Manet, Monet, Degas° j-r- ï'“r 13 ^Ue r.,en ne °01* en I et Eenolr. Exposition au Musée des 
moditier la progression impertur-1 Beaux-Arts de la fameuse collec­
table et irrésistible. !♦ î'nn Rouart. Du 1er au 30 novem-

Guida n'a pas atteint à cette vio­
lence réfléchie, à cette panique 
consciente vers l’avenir qui sont 
l'essence de cette fugue; mais il en 
a révélé la vérité fondamentale. Il 
ne lui a manqué pour atteindre le 
fond de cette musique que l’esprit 
de solitude. Si jamais il parvient à 
percer ce secret, il sera l’un des 
grands interprètes de son époque.

Guida a mis moins de conviction 
à interpréter la Sonate en Mi 
bémol majeur de Haydn qu’il joue 
avec beaucoup de finesse et d’in­
telligentes recherches de timbres,
mais sans amour. Au contraire, il; simplement un homme et en art via SCÈNE 
sest donne tout entier a la Septic- seul l’humanisme ne date jamais. f$*i,,ANCt. 
me sonate de Prokofieff qui, mal- La Septième sonate est cependant! 

re une invention rythmique et une oeuvre très intéressante, car la I 8«, 
armonique quasi géniale ne se ! musique contemporaine n’offre pas i . . ., i/julaU

souvent d'exemples d’une telle £.t I
abondance d’idées; ce que je lui: -------««rmi
reproche c’est de ne rien faire de 
tant d’idées. i

En résumé, le récitai de Fried- 
rich Guida a été un véritable évé-i

FERNAND LACROIX et GABÏ

Sème SEMAINE

Cûti&nad&Voh/s

n

hausse guère au-dessus du niveau 
d’une musique de cinéma. Proko-

Sur nos ondes
LUNDI, 17 NOVEMBRE, A CBF

11 h. 15 a.m. 
3 h. p.m.

iqu>

Vies de femmes.

nement artistique. Les Américains 
sans dodiront sans doute de Guida; “À 

.... .... staVs b?rn”; disons plus simple;
chefs-d’oeuvre de la mu- ment: “Un vrai pianiste double 

jd’un artiste sincère est apparu 
h. p.m. Notre pensée aux ma-; (ja«e notre vie miisleale’*4 h. p.m. : Notr, wnsfe aux malades.1 noire vie musicale .

4 h. 30 p.m. : Rythmes et rhansons.
5 h. p.m. : Vie de la terre — M. P.-E.

Auger: "L'eau souterraine”.
5 h. 15 p.m. : La Nature — M. P.-A.

Brioourt étudie les “Grands phénomè­
nes de la nature". Aujourd hui: “Le
magnétisme.” 

8 h. p.m. Connaiasanres de l’hom-

J**n VALLERAND

T E L E VI

-a BOURVIL

8 h. 30 p.m. Baptiste et Marianne,
9 h. p.m. : Théâtre lyrique Maison,
Il h. 30 p.m. : La fin du jour.

A CKAC
9 h. pm : Radlo-théàtr* d’Holly­

wood — A l’aftiche: ’‘Submarine Com­
mand'' avec William Holden et Alexis 
Smith en vedette.

10 h. 30 p.m. : la* quart d’heure de 
Concordia — Causerie de Mlle Jeanne 
Saint-Pierre, directrice des Bibliothè­
que» pour enfant», de la ville de 
Montreal.

A CHLP
A commencer de lundi, le 17 novem­

bre. le poste CHLP accueillera un nou-

CBF-Yvan ITntrépld*. 
CBM-Santa Claus 
CKAC-Pgm. Annlvers...

CJAD-The Enemy.
C PCF-Causerie politique
10.30 PM.
CBF-La chanson.
CB M-Leicester Bq. 
CKAC-Ctoncert oopul... 
CHLP-Nouvelle*
OKVL-Le monde oe eo 
CJAD-Nou? et sport*. 
CFCF-Gate W
10.45 P.M.
CK AC-Nou voile». 
CKVU-P»ri» Swing 
CJAD-The Evening With
C HUP-In termed»
11.00 nM.
CBP-Adaglo 
OBM-Hero's JulKtW. 
CKAC-Uoneoli le» «lent» 
CKVL-Msnelmta» d*.. 
CJAD-Sport». 
CPCie.Nmiv»U«».
CHLP-On duu» A MM.
11.15 PM.
CKAC-Chanteur d* <t*nr* 
CKVL-Hit Pared*.
CJAD-Prelude. 
CFCF-Bonaoti Show
11.30 PM.
CBF-U» m, Ju tour 
CBM-UUltude ün Known 
CKAC-Ouy Umbonio. 
CKVL-Nminu»».
CJAD-A Nlnht Ot Wttoh 
CKljr-Meiodl» mvottr..
MINUIT
CBF-r.n dm «mil 
CBM-Nouv »t form 
CKAC- Nnu vellm. 
i . rai» oi th».. 
CJAD-Nou v»um 
CTCT-Nouv et form. 
CHLP-Nouv
12.15 A.M.
CKAC-Orch*
CTCF-Febr» Lou&c* 
11"* f
CKAC- Orr h **tr*
1.00 A.M.
rKAC-Vermrtw*.
cfcf-dm**» * dut?.

veau programme à son horaire. Il «’agit 
\ Otti * ****’’ ”de rémission “Le Raconteur de chezi 

noua” avec Albert Duquesne. Cette 
émission sera entendue de 8 h. 30 à 
8 h. 45 dans les soirée» du lundi au 
vendredi Inclusivement.

A CBFT
5 h. 30 p.m. : Tales of Adventure —* 

Série de programmes à l’Intention de» 
enfant*, adapté* spécialement de l’oeu­
vre de Jules Verne: "20.000 lieues «ou» 
le* mers”.

8 h. p.m. : L’actualité.
8 h. 15 p.m : Trois chansem.
9 h. p.m. : The Rlg Revue.

MARDI, 18 NOVEMBRE, A CBF

Chefs-d’oeuvre de la mu-3 h. p.m. 
slaue.

5 h. p.m. : Psychologie — Mme Thé­
rèse Goulu-Décarie étudiera le «ujet 
suivant: "Les premier» moment» de 
la vie”.

5 h. 15 p.m. : Pensée moderne — M. 
Paul Lacoste étudie un nouvel aspect 
de la pensée moderne: “L’eeprtt de 
Machiavel’’,

8 h. p.m. : L'Histoire — M. Roger 
Olterne dramatise l’une des “crt»e* de 
l’hlatoire". “L* tunique sans couture! 
déchirée — Luther. (1500-1535)".

8 h. 50 p.m. : Concert symphonique.
9 h. 30 p.m. : la Revue des arts et 

des lettres.
U h. 30 p.m : L* fin du Jour.

A CKAC
9 h. p.m. : Les horizons dorés —I

L’orchestre de Maurice Meerte accom-, 
pagne le» Jeune» artiste» invité».

9 h. 30 p.m. : La Louve — Adapta­
tion radiophonique du roman d’Ernest 
Pallaaclo - Morin, Antoinette Otroux 
tient le rôl* d'Antonla Mars.

A CBFT
8 h. 15 p m. : Variété* musicale*! — ! 

Vedette* de la acéne et de l’écran des! 
numéro» d* comédie «t de chanson - 
nette.

9 h. p m. : Le» Eschollers de la Gran-
9 Ecole — Une autre de cette *érie

de programmes-questionnaire* où la 
vedette e*t tenue par le» étudiant». 
Question» visuelle», traitant dc la fu­
tur* profession des élève*. Genre léser 
et divertissant. Examinateur: Paul Le­
duc. Oette semaine le* étudiant» d* la 
Ftoulté d optoméi

9 h. 30 p.m. : “Eurludl” —. Chansons 
et danse* de folklore par cette fa-

Film apéoiale-
____ ____ __________  à roccasion de
a* v laite dan» la métropole

10 h. p A. : lutte — Télédiffusée en 
“direct'* d* l’Auditorium d* Verdun.

POSTE CBFT 
LUNDI, 17 NOVEMBRE

5.30— Tale* of Adventure.
8.00— L'Actualité.
8.15— Trois chansons.
8 30—Studio.
9.00— The Big Revue.

MARDI, 18 NOVEMBRE
5.30— Actualités et films.
8.00— CBC Newsreel.
8.15— Variétés musicales.
8.30— March ot Time.
9.00— Les Eschollers de la 

Ecole.
9.30— Euzhadi (Folklore baaque).

10.00— Lutte.

REDIFFUSION SERVICES INC. 
LUNDI, 17 NOVEMBRE

5.00— Leçon de choses.
5.15— Law of the Saddle.
5.45— Jeannot Lapin.
8.00— Newsreel.
8.15— Popular Science.
8.30— Sport.
8.45— Musicale.
900—Roman anglais.

10.15— L’actuaUté.
10.30—Fin du programme.

MARDI. 18 NOVEMBRE
5.00— Leçon de choses
5.16— Dessin animé.
5.20—Law of the Saddle.
5 50—Jeannot Lapin.
8.00— L’Ufuallté.
8.15—Variétés.
8.35—Time to Laugh.
8 45—Music* 1*.
8:55—Roman anglais.

10.15— Newsreel.
10.30—Fin du programme.

t
^/co/or,

Grande

iMronm
Specie*
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mens* troupe baaque Film 
ment tourné par CBFT à l’t

Un tpKUel* tur gUc* 
*b»olum»nt m»rv«ill*ux I

16 au 23 NOV.
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Le Canadien gagne contre Boston mais perd à Chicago
Le Tricolore I a emporté Royal conserve lAf TnmnfAK nnl nArrfii nar I Les Argonauts LeS EpCrvierS de ChicapO

rl'TïfT,. seuls en première place
Royal conserve 

son avance
Chicoutimi, 17 (P. C.) — Le; 

jRoyal de Montréal a conservé son! 
| avance de , deux points en têtej 
:du classement de la ligue Senior j 
du Québec, hier après-midi, grâ­
ce à une victoire au compte de 

grandement honneur car dans lci4-2 contre le Chicoutimi. Lulu De- 
Le Canadien a enregistré une d-®rnièrf ™'nut,e?,.de ieu‘es vi's'(>st signalé . pour l’équipe 

éclatante victoire samedi soirles Bruins de Boston alors que lesIP^rnl^n^^L.» 
j. eurs de Lynn Patrick venaient Z

par blanchissage samedi
L’équipe de Dick Irvin a vaincu les Bruins au 
compte de 2 à O au Forum — Elmer Lach 

enregistre les deux buts de la joute
(par X.-E. NARtONNE)

'rendre visite au Tricolore au Fo-lles. lance-rs- qui- Parvena,ent ^
rum et devant 14,475 
nos favoris ont affiché une tenue 
splendide pour l’emporter sur 
leurs adversaires par le compte de 
2 à 0.

La joute fut excessivement ra­
pide et fort intéressante et com­
me supplément les joueurs nous 
ont offert des combats de boxe 
au cours de ia 3e période et l'on 
peut dire que les spectateurs eu­
rent pour leur argent et que per­
sonne n'a regretté sa soirée, si ce 
n'est les porte-couieurs des Bruins 
qui durent encaisser l’échec.

Les protégés de Dick Irvin ont 
fait preuve de beaucoup de comba­
tivité dans cette joute, ce qui fai­
sait un contraste avec la partie de 
jeudi dernier contre les Leafs de 
Toronto alors que le Bleu Blanc 
ftouge a subi un échec.

Les Bruins ont bataillé coura­
geusement et s’ils ont dû baisser 
pavillon devant nos locaux l’on ne 
peut blâmer Jim Henry ni le jeu­
ne Mac*41 car le cerbère des Bos- 
tonais et l’ancien porte-couleurs 
des Leafs qui a revêtu l’uniforme

- -du Boston, ont été deux étoiles, les 
deux meilleurs joueurs des visi­
teurs.

Pour le club montréalais Elmer 
« Lach cul la distinction d’enregis 

:“T trer les deux buts des vainqueurs 
et à chaque fois notre vétéran 
joueur de centre a réussi à faire 
dévier la rondelle pour la faire 

. pénétrer dans les filets des adver- 
***** * s aires.

Tous les joueurs du Tricolore 
ont contribué au succès du club et 

■«■—«’ils n ont pas réussi à placer it 
disque dans la cage défendue par 
Henry ils ont organisé plusieurs 
attaques ou ont brisé les élans des 
visiteurs et sur la défensive com­
me à l’attaque nos hommes ont été 

^.supérieurs à leurs rivaux et meri- 
"(aient la victoire.-

Dollard St-Laurent, Emile Bou 
chard. Doug Harvey et Tom John- 
son ont été solides à la ligne 

—* bleue et ils ont donné une bonne 
..^protection a leur gardien de but,
- qui de son côté, a fait des arrêts 

'TTmerveilleux à chaque fois que ses
filets étaient menacés. C’est par- 

" ■’Xficulièrement à la troisième man­
che que McNeil s’est surpassé 

«‘ alors que le Canadien devait jouer 
“.S court d’hommes à la suite des

- -«ombreuses punitions infligées par
l’arbitre Frank Udvari, qui faisait 
sa première apparition en notre 

-—Ville j titre d’officiel du président 
» -“clarence Campbell et les amateurs 

se demandent si la direction de 
« la ligue Nationale préférera Ud­

vari à Georges Gravel, qui est 
menacé de ne plus officier à la 

, .suite de la plainte logée par Con 
nie Smythe.

Sur l’attaque tous nos homme*
- -ont faiUde gros efforts pour dé 
IS^jouer Henry mais seul Lach obtin’

- — «son objectif alors que pour le pre 
 mier but il fit devier un lancer

de Doug Harvey puis pour le der 
Z.", nier point de la joute il réussit 
,-^-te même exploit sur un lancer de 

-Bernard Geoffrion au tout début 
;^ ”de la troisième période tout corn 

■ '■«ne le point initial avait été en 
Tegistré au commencement de la 
première manche. Harvey, Olm- 

*«, stead et Richard obtinrent des as 
sistances sur les buts de samedi 
soir.

La mise en échec était rude et 
les spectateurs sentaient de la 
poudre dans-* l’air et aussi à Ir 

■.""troisième période Doug Harvey e1
- Milt Schmidt en vinrent aux coups 
' puis des bousculades et échanee

de feintes et de coups entre St 
r'" surent et Labine et en un clin 

d’oeil la plupart des joueurs de* 
deux équipes étaient dans la mè 
lée. Lorsque le calme fut rétabli 

’ l’arbitre décerna des punitions ma 
jeures â Harvey et Schmidt et des 
mineures à St-Laurent et Labine 
qui allèrent se calmer pendant 2 

’.minutes et le jeu put reprendre 
après que les employés du Forum 

.eurent nettoyé la glar» ries divers 
projectiles qui avaient été lancé* 
par les spectateurs.

— En l’emportant par 2 à 0 le Ca 
‘nadien permettait à McNeil d'en- 

* registrer son deuxième blanchis 
TT'sage de la saison et cela lui fait

qu'à lui. Il fut chaleureusement fé- 
personnes ]ic^g lorsque la sirène annonça 

ia fin des hostilités.

Les Torontois ont perdu par 
3 à 1 dans la Ville Reine

Les Eperviei» ont triomphé des Leafs, grâce à la 
?*lle tenue de Pete Babando, samedi soir — 

Hannigan évite le blanchissage
Toronto, 17. (P.C.) Les Eper- 

vie;.. de Chicago, dirigés à l’offen-

_ _ pour . . 
montréalaise en réussissant deux 
buts dans la deuxième période.

Le gardien de buts Jacques ;sjve par Pete Babando, ont compté 
Plante s est aussi mis en eviden-^ ^ t dans la deuxième pério- 
ce, particulièrement a la troisiè-i . , , , ;
me période,'en repoussant plu-; de et un autre dans le dernier 13 jtions mineures
sieurs brillantes attaques des Sa- tiers samedi soir, pour vaincre les ^nt t auxPL(,afs 

Henry; dMen»ea.;guenéens. ^ Leafs de Toronto au compte de '

sura une fois pour toutes la vic­
toire de son club en comptant son 
deuxième but quelque 13 minutes! 
plus tard.

L’arbitre Jack Mehlenbacher a

Curry,
Me^er,

BOSTON — Buts, «s—wctspw, I CT--- - ,. - :
Quaekenbu&h, Toppaznlni, Armstrong BOVAL — Brus, Plante: oerwisea, 
et Laycoe: avants. Schmidt, OhèvrelUs.j Harmon et Léger: avants, Itolone. J-l.

I Labine, Sandford, Mackell. Dnmart.lDouglas et Plamondon; sub*: Samle.
Creighton. McIntyre. Lund. Kiuk.y *t g™, Les rapides Eperviers ont cons-

vanadien - Buts. McNeil; défends. tamment dominé le jeu. Ils ont
Bouchard. Johnson. Harvey. St-Lau-’ OHIOOUTIMI — But*. Pelletier, ^“ soutenu leurs brillantes attaques 
rent et MacPherson^ ayante. .Lach, RI- ^naes.^Larnhande et Bow^ avanls. avec une misc en échec Vraiment

Olaude. Taillefer. Perreault.» L. Smrke. ; féroce et les Leafs n ont jamais 
Franche,_Deachesnes, Duasauit. Gro- eu beaucoup l’occasion de se met­

tre en évidence. Le résultat de la 
i joute, à laquelle 13,743 amateurs 

,Dussault, Lamirande) 9 20| ont assisté ne fut jamais en doute
Punitions Biggs, Léger et Taillefer. j apru que Jimmy Peters eut réussi 

Deuxième période , ..Ile premier but du Chi ag, dans la
titoyli' pénis ,Burch<! 11 4 30 1 7e minute de jeu de la deuxième

iBigg». Harmon) . . t.ta période. Trois nnutes plus tard et
Punitions: Malone et Tatllefer. ; trois secondes avant la fin de la

■t^Royaîr mggs^Léger) ........... 5.12 période, Babando, joueur d’atta-
5—-Chicoutimi, Dussault ___.que de 27 ans des Eperviers. comp

chard, Olmstead, McCormack,
Gamble, Manisck. Geoffrion,
Reay et Moadell.

Arbitre; Frank Udvari. Juges des li­
gnes: George Hayes et Sam Babcock. 
Première période
1— Canadien .Lach

(Harvey. Olmsteadi 4.08
Punition.-?: Sandford, St-Laurent et 

Laycoe.
Deuxième période

Aucun but.
Punitions: Olmstead, Gamble, Mc­

Intyre. Meger et Armstrong.
Troisième période
2— Canadien. Lach

(Geoffrion. Richard) 123

leftu et Tkachuk.
Arbitre: Mel Snowden. 

Première période
1—Chicoutimi, Franche

Punitions; Reay, Schmidt et Harvey) (L. Smrke. Glaude) 
(majeures), St-Laurent, Lachine, Bou- Royal. DeHaulniers . 
chard et Toppazzlnl. I Punition: S. Smrke.

Un annivenaire marqué par 
la défaite des Boslonais

Les Bruins ont dû baisser pavillon devant les % 
Ailes Rouges de Détroit, hier, alors que les 
détenteurs de la coupe Stanley ont gagné par 

5 à 2

is.« t- le premier de ses deux buts.
Le combattif Gordie Hannigan 
réussi le seul but du Toronto 

dans la quatrième minute de jeu 
du dernier tiers mais Babando as-

CHICAGO — Buts, Rollins; défrnMs. 
Gadnby, MorUson. Fogolln, Dewnbury 
©t Hucul; avant*, Petera, McFadden, 
Babando, Moêicnko. Conacher, Bod­
nar. Glover, Gardner et Qee.

TORONTO — Buts, Lumley; défenaca. 
Thomson, Flaman. Morton. Bo4vin et 
Sullivan; avant*. Kennedy. Smith. 
Sloan, ©Bntley. Hannigan. Armstrong, 
Mlgay. Ha&sard, Stewart et Sollnger.

Arbitre: Jack Mehlenbacher. Juge* 
de» lignes: Jim Prime au et Red Dunn.
Première période

Aucun but.
Punitions: Horton. Couture. Hanni- 

«tan, Peters et Conacher et Horton.
Deuxième péri «nie
1— Chicago, Peters (Gardner) 18.32
2— Chicago. Babando (McFadden) 19.57 

Punitions: Botvin. MorUon et Fo-
golin.
Troisième période

Hamilton, 17. (P.C.) — Les Ar 
gonauts de Toronto, inspirés et 
déterminé*, ont soutenu une bril­
lante offensive durant toute la 
joute, samedi, pour vaincre les 
puissants Tiger-Cats de Hamilton 
au compte de 22-6 dans la pre­
mière partie de leur série élimi­
natoire pour le championnat de 
la ligue de football Big Four.

L’équipe torontoise aura dooCj 
un avantage de 16 points lors de* 
la deuxième joute de la série

3ui sera jouée à Toronto mercre- 
i. Il s’agit d’une série de deux 

joutes, total des points.

Les joueurs de Sid Abel ont pu devancer leurs 
rivaux grâce à la victoire enregistrée hier sur le 

Canadien par 4 à I — Joute retardée

Le classement 
des équipes

Ligue Na tenu le
DJ

Chicago - • H 
Toronto . 17
Canadien ... 16 
Détroit . 18
Boston . . IG
Rangers ... 16

16 10
Ligue Quebec Senior

DJ B
Royal 
Valleyfield 
Ottawa 
Sherbrooke 
Ctvlooutiml 
Québec 
Shawinlgan

p c ota ! 
52 42 211 
51 52 20! 
46 37 19 
50 41 17
30 32 14 
34 59 1

P Ota j
56 33 21
43 43 19
39 42 18
57 51 13
45 45 14---------
44 55 llj
20 « 8) Royal

Chicago, 17 (P.C.) — Us Eper­
viers de Chicago se sont emparés 
de la 1ère position du classement 
de la ligue de hockey Nationale, 
hier soir, en triomphant des Cana­
diens de Montréal, 4 à 1. Ayant 
également gagné samedi, les Eper­
viers se trouvent maintenant un 
point en avant des Leafs de Toron­
to et deux points en avant des Ca­
nadiens de Montréal.

Une foule de 15,112 personnes, 
la plus forte assistance depuis le 
début de la saison, a vu les locaux 
prendre l'avantage dès ta 1ère mi­
nute de jeu. Gus Bodnar a compté 
sur une passe de Gee.

Dans la 2e période, Fred Hucul 
compta un autre but pour le Chi­
cago avec l'aide de Bill Mosienko 
et de Carl Gardner. Les Canadiens 
réussirent leur seul point de la 
partie quand Geoffrion compta sur 
une passe de Tom Johnson, peu 
avant ia fin de la période.

ti a ta
U|ur Québec Junior

t.-RIvlére» .. 17 « 10

t.iiur Prtivinclele
P) R

St-Hyacinthe 1S 8 
Ste-fhérése 14 a 
lAchlne ....... 12 3

Is- jeune Pete Conacher et Cal 
Gardner comptèrent deux buts 
pour tes Eperviers dans la derniè­
re période pour sceller la vietoir» 
et donner une fin de semaine par­
faite au ChicaiU).

La partie Canadien-Chicago n’a 
commencé qu'à 10 heures (h. n. e.) 
parce que le train transportant les 
joueurs du Canadien à Chicago est 
arrivé une demi-heure en retard.

Alignement des équipes: 
CANADIEN — Buta. McNèli. défrn- 

IW». Bouohurd. Jrthnion. Harvey, St- 
Laurent et MaoPherson: avant». RI* 
chard, Lach. Olmatearf, Oeoflrton. 
Curry, Gamble, Reay, McCormack, Me- 
Ktr et MaslUck.

CHICAGO — Buta. Rolllna: défen- 
«e». Mort.on, Oartuby. Dewabury. Togo- 
lin et Hucul; avants. Couture, Bahnn- 
do, Gee. Peter., McFadden. Moelenko, 
l unacher. Bodnar, Glover. Gardner et 
Abet.

Arbitre: Jack Mehlenbacher: Jugea 
dee lignes :Dou* Youn* et Harold 
March.
Première période
1— -Chicago, Bodnar (Gee)

Punitions: Gadeby. Couture
Laurent et Babando. Harvey, 
D.iixléme période
2— Ohlcago. Hucul 

iMoalenko et Gardner)
! 3—Canadien, Geoflrlon (Johnson) 13.24 
i Punitions: MscPhetaon. Richard.
4 Chicago, Conacher I Peters) .. 3.32

i 3—Chicago, Gardner
i Moelenko et Dewsbury) . 7 4*

Punitions: Gardner. Reay, Fogohu.

s va 
Saint*

3 3#

Boston, 17. (P.A.) — Les Ailes 
Rouges de Détroit ont défait les 
Bi-jins de Boston, 5-2, hier soir, 
dans une partie de la ligue Natio­
nale de hockey. Ted Lindsay a 
écopé d’une punition de mauvaise 
conduite de dix minutes, pour 
avoir insulté l’arbitre Red Storey 
alors qu’il se trouvait au banc des 
loueurs de son club, les Ailes Rou 
ges.

Réhl Chèvrefils, sur des assis 
tances des Milt Schmidt et Léo 
Labine, a compté après seulement 
53 secondes de jeu. Mais Metro 
Prystai a égalé le compte après 
5.53, sur des passes de Lindsay 
et Red Kelly.

Alex Delvecohio, sur une passe 
de Johnny Watson, a donné l'avan­
ce au Détroit, à 5.47 de la deuxiè­
me période, puis Reggie Sinclair, 
sur une passe de Delvecehio, eomp 
ta le but qui devait assurer la vic­
toire. à 10 17. Labine compta toute­
fois pour Boston, à 14.12 sur une 
assistance de Toppazzini, mais 
Marty Pavelich et Gordie Howe 
vinrent déjouer Henry deux autres

Partie nulle 
à Shawinigcn

Shawinigan, 17 (P.C.) — Les 
Braves de Valleyfield et les Ca­
taractes de Shawinigan ont fait 
match nul au compte de 3-3, hier 
après-midi, lors d’une joute de 1* 
ligue de hockey Senior du Québec 
et ce résultat n'a aucunement in­
fluencé leurs positions respectives 
dans le classement des clubs. Val­
leyfield demeure en deuxième 

: place et le Shawinigan bon der-: 
nier.
Bruce Cline, Gordie Haworth et 
Aldo Guidolin ont compté les buts 
des Braves. Ceux des Cataractes 
ont été réussis par Frankie Bath­
gate, Larry Regan et, de nouveau, 
Bathgate.
Première période •
1— Valleyfield, Cllne

(Haworth, T. Smeile) 8.07
2— Shawinigan, Bathgate

(Brklacich, Gleaebrechtl . 13.34!
Punitions Béciard et C. Smeile. Ernst 

Deuxième période
3— Valleyfield, Haworth

(Schmidt) ............ 8.00
4— Valleyfield, Schmidt

,Larivée, Guidolin j .. 18.37!
Punitions: Hodgson et Guidolin. ! 

Troisième période
5— Shawinigan, Regan

(Wray, Bédard) ... 11.08
5—Shawinigan. Bathgate

(Wray. Grosse) 16.20
Punition*: Ernst et C. Smeile 

Période supplémentaire 
Aucun but.
Punition: Bathgate.

Deux joutes La victoire
- à Saint-Laurent aux Trifluviens

La Ligue de hockey Dépression QUébec, 17 (P.C.) — Ur. but 
—T»'présentera ce soir, à l'Arena St ^ jean-Marie Cossette dans la pé ! 

•"Laurent, son 4e programme régu rj0C)0 supplémentaire a hier valu 
• lier, alors que les Ho-bos et les 8ux Reds de Trois-Rivières une 

L Z' Grads se feront la lutte dans la victoire au compte de 5-4 aux dé
- - 1ère (outc et que Its Sades seront pens des Ctadelles de Québec lors 

T** ensuite oopnsés au Totem. Tous d’une partie de l’Assocition de
- - se raonellent la dure joute du 3 hockey junior du Québec. Les 

«^•...novembre dernier entre ces deux Reds sont en troisième position
éii.iocs avec 13 points et le Québec, avec

Les Sa’es et les Grads sont 20 points, est tombé en deuxième: 
é *aux en première place, une par- olace à la suite de deux victoires 
tie en avant du Totem et des Ho- en fin de semaine du Canadien 
h-s: donc, une victoire de ces deux en Ontario, 
derniers créerait une quadruple pn>mi#re period,
égalité en première place. Coco t Québec: p»iim#r-L«pagf«Henri . 6.23, 
r’sn-hard fera un retour dans la j \\ f,

avec le Totem, et 11 en Pun.: Kukulowle*, Bédard. Thlbeault, 
s?-a de» même de Pierre Daoust.; CoUim 
avec les G'ads. Edmond Lareau, D o*1*"1* period»
oui s’alignait dans la LItu# Dé-j Quebec. ub»die w 13*7i4*iMit« sa fnnriaMnn Hp. S TroU-llivlér**: Michelin ^ depuis sa ionoanun, oe .m-cy,, . -iwct ........... uje

« V(\t arbitre, de meme que Jac-, pur» : hou>». Dubuc.
‘ oi’ i Bélanger qui vient d’offrir sa: n*.,—d/ssion pour cause de santé. Tmbdém» PérM*

»# lil» Gagnon et t# Dr Maurice « Troia-iUvkém st-Jean-orodroo 13.23
Dufresne, des Grads, quittent «ussi J ?ru(S!JiTS^u£iSJrc

HW Man EwgTOO ) . .
Pun : Leclarc. ChfrvaJIèr. O^ndron (J),
nearoaiers.

leur club pour raison d’affaires.
La première joute débutera à 

8 h. 15. et l’arbitre en chef Geor-i 
ges Dêearie a donné ordre à ses| 
arbitres d’ètre <évères et de punirl, Tn>;t.IU?i*.w oo«eeu« 
toute infraction. Aucun» punition

11.31

Période supplémenul-R

fois dans la dernière période.
Une foule du 10,211 personnes 

a vu cette partie, qui marquait le 
25e anniversaire de la première 
par: 3 de la ligue Nationale jouée 
au Boston Garden.

On remarquait la présence de 
| plusieurs anciennes étoiles du Bos­
ton, dont Cooney Weiland, Dit 

! Clapper, Harry Oliver et Park Gal­
braith, de même que plusieurs an­
ciens joueurs du Canadien, opposé 

laux Bruins ce soir-là: Georges 
Mantha, Aurèle Joliat 2t Albert 
“Battleship” l»?duc.

DETROIT — Buts, Sawchuk: défen­
ses. Goldham. Kelly. Wolt et FoU; 

j avants. Lindsay. Leswlck, Howe, Prys- 
tai, Pav^llch, Skov, Sinclair, Delvec- 
chio, L. Wilson, J. Wilson et Jankowski.

BOSTON — Buts, Henry; défenses. 
Quackenbush, Armstrong. Laycoe et 
Toppazzini; avants, Sandford, Mackell, 
Du mart, Schmidt, Labine, Creighton, 
McIntyre, Lund. Kluteay, Peirson et 

i Chèvrefils.
Arbitre: Red Storey; Juges des li­

gnes: Sam Babcock et Herb Gallagher. 
Première période
1— Boston, Chèvrefils

(Schmidt et Labine) ............ 0.53
! 2—Détroit, Prystai

(Lindsay et Kelly) . .. 5.33
Punitions: Toppazzlnl et Skov. 

i 3—Détroit, Delvecohio
(J. Wilson) 5.47

i 4—Détroit, Sinclair (Delvecehio) 10.17 
»-Boston. Labine (Toppazzini) 14.12 

Punitions. Armstrong, Lindsay (mau- 
! valse conduite) et Mackell.
-Troisième période
! 5—Détroit, Pavelich (Goidham) . ‘ 9.35
7—Détroit, Howe (Prystai) ..........  19.42

Aucune punition
------- ----- ■----------- —

Royal perd 
par un point

Toronto, 17 (P. C.) — Le Royal 
de Montréal a fait sa première ap­
parition de la saison à Toronto 
nier après-midi devant 7,389 ama­
teurs et lors d’une joute du calen­
drier mixte des Associations de 
hockey junior du Québec et de 
l’Ontario mais ses débuts n’ont 
guère été chanceux. Les Majors du 
collège Saint-Miehael’s ont en effet 
vaincu, au compte de 3-2, leurs in­
vités montréalais au cours d’une 
joute aussi intéressante que ra­
pide.

Eddie Swartzack a compté les 
deux buts du Royal, un dans cha 
eunc des deux premières périodes 
Murray Costello a été en vedette 
oour le Saint-Michael en comptant 
lui aussi deux buts, dont celui dé 
cisif. 44 secondes après le début 
de la troisième période.

Le Royal retira vainement son 
cerbère, Dave Broadbelt, des buts 
dans la dernière minute de jeu 
dans une tentative désesnérée 
pour égaler le résultat.

ROYAL — But*, BroiabPlt; défen.-*ps, 
Pétty, G a «non, Landrv et EHtgenal*; 
ftvwUs. Vincent. Beaupré. McCann, 
McGinivray, Orlaé. Emond. Naylor. 
Wnt«on et Swartzack.

ST. MICHEAL’S — Buta. Chadwick:
Retty, Clune. Watt et Ttu- 

nazzini: avant*. Ratchford. Unt8m«n. 
L. Duff. Ice. Co§+e!lo. Plata. Vi 11e- 
mnre. Logal et Cgffery.

Arbitre: 4ndy Bellemer: Jugea dea 
'gne*: Mlk** o*oma et Eddie Hodsceon 

Première nériode
«t* Michael’* Ccetelîo ......... lfi.02

2— fit. Michael’* Ratchford 17.21
7—Royal. Swatzack (Watson) . 19.02

Aucune oun'tion.
benxième oériode
4—Royal. Swartzack (Wataon) 5.27 

Pun'tkmar* P)t»te, Naylor et Vincent. 
Troisième période 
V-{*♦ Michael’». Costello

(Toonazzlnl, Lee) 0.44
Punition: Gegnon.

.JOUTE DE SAMEDI
Oshawa. 17 (P.C.) — Les Géné­

raux d'Oshawa ont samedi soir, 
battu le Royal de Montréal par 
7-3 lors d'une joute au calendrier 
mixte des Associations de Hockev 
lunior du Québec e* de l'Ontario. 
Harry Sinden a été !e meilleur 
'••'moteur de l’Oshawa avec 2 buts. 
Eddie Swartzack a fait tout aussi 
bien pour tes nerdants.

• Première Déride
1 Roval: Bwar*rack-WaMon .. 14.07
2 Roral: SwartneHc-Navlor . 14.41 

Pun.: Gwenoz. rha-oman (J) McCann 
(mauv. conduite).

Deuxième période4 Forai : O^rnon 
/Naylor Fwenaerh)

5 O^awa: Pl'vlen-Btiewart
6 r>ihawa: Stewart-'fetntewh 

Pun : rv»ew«*lA fflîlm^n Landry.
nérlode7 rvhawa: ^••«•r-Lacey8 rvhawn Etcfc^r 

(Azm*6ro«ur M»i*»or»neuve)
An^^trrmg

(Ma1v»nnp”ve>’O CAh-awe : Sinden
fâfter.’-v ir33
w,tn • WMi-«ss»n wrèKon (2‘ Atter'rl*T.[ 

va-a.-nsj is 1] 4 _ w _ Broa-| 
dbent 13 13 16 - 42

3—Toronto. Hannigan (Hasard) 3,43
4—Chicago, Bab

(Moelenko, Mortaon) 16.06
Punition*: Horton, Mortson (2)

P C O’H
0 64 34 22 85 52 16
0 47 33 20
1 49 71 13

l’i .!«

En plem essor...
au servie» de sa patrie

(.OUÏS larochelle
AnsfMK.CMf

C’est un beau metier qu’exerce Louis Larochelle, dans 
le Corps d’Aviation royal canadien. Louis, qui a 30 
ans, est né à Dorchester et a fréquenté l’école publique 
de cet endroit. Il est technicien en moteur d’avions. 
Son premier enrôlement dans le C.A.R.C. remonte à 
1942. Son entrainement terminé, Louis avait été posté 
en Angleterre. Licencié à la fin de la guerre, il a repris 
du service dans l’aviation en 1946. Actuellement 
attaché à l’escadrille 426 du C.A.R.C. à Dorval, Que., 
il aime son boulot, qu’il trouve intéressant.

Les moteurs à réaction qui propulsent les avions de 
combat à des vitesses inouïes doivent être en parfait 
état. L’entretien et la réfection des moteurs prennentwv donc une place de plus en plus prépondérante dans

,R.C. “Etl’activité du C.A c est pourquoi mon métier
aussi augmente d’imporunce, souligne l’aviateur-chef 
Larochelle. Notre tâche est aussi vitvitale uue celle desqi
pilotes car, sans nous, ils seraient incapables de com 
pléter leurs missions.

Tout est passionnant dans le Corps d’aviation: les 
appareils, les instruments, le travail d’équipe. La vie 
de franche camaraderie y est très agréable. Les heures 
d’ouvrage ne sont pas longues. La nourriture est 
bonne. Il en va de même pour les salaires, le vêtement, 
le logement. N’attendez pas pour vous inscrire. Nous 
vous attendons . . . sottes dos n fifres f
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LA VIE SPCRTIVE
Les Leafs ont eu raison 

des Rangers de New-York
Les Torontoi* ont i;agné hier soir, au Madison 
Square Carden par le compte de 6 à 3 pour 
devancer le Canadien d’un point en 2e place que les Sénateurs d’Ottawa ont 

blanchi, au compte de 3-0, les 
Saints de Sherbrooke devant une 
foule d’environ 5,000 spectateurs. 

Howard "Rip" Riopelle a été
blesses de là part des joueur»; de Armstrong s’est emparé d’une poffén^ive^^u?1 roet"awaV<edn ^omp”

New-York, 17 (PC.) — Lesjce qu’ils devaient conserver Jus- 
J,eafs de Toronto, débordantlqu'à la fin de la partie 
d’agressivité, ont profité de fai

Deux victoires 
ou club Ottawa

Ottawa, 17 (P.C.) — Le gardien 
de buts Raq Fredericks a réussi 
son deuxième blanchissage de la
saison dans la ligue de hockey Se-lrc jes fjnances, M. Abbott, est 
mor du Québec, samedi^ soir, alors d’avis qu’il reçoit plus do con-

ministre du

Que nous réserve le prochain budget Nouvelle méthode 
que M. Abbott présentera à Ottawa ?

Il est encore trop tôt pour autre chose que des 
conjectures — La réduction des taxes pourrait 

bien être de l’ordre de $300,000,000
(Par D'Arcy O’Donnell, 

de la Presse Canadienne)

Ottawa, 17 (P.C.) — Le minis-

passe du joueur de défense aes|tant deuJ[ Sutil 
Rangers, Harry Howell —

des 
près des!

Aan Stanley et il fit sortir Lome 
Worsley de ses buts pour y glis­
ser la rondelle.

défense des Rangers de New-York, 
hier soir, pour vaincre l'équipe 
new-yorkaise au compte de 6-3 
lors d’une joute de la Ligue Na 
tionalc de hockey. Les recrues 
Ron Stewart et Clqrdic Hannigan 
ont dirigé l’offensive du Toronto 
en comptant chacun deux buts.

Les deux clubs bataillèrent a 
chances égales jusque vers la fin 
de la deuxième période, lorsque trois autres buis dans la période 
George Armstrong patina noncha ifinalc Stewart, Hannigan et Har 
lemment le long rie presque toute ry Watson comptèrent, Worsley 
la patinoire pour aller comptenne jouissant d’aucune protection, 
sans aide, briser l’égalité (le Watson a enregistré son but sans 
compte était alors 2-2) et donner aide, même si Stanley l’a retenu 
aux défensifs Maple Leafs l’avan avec son bâton durant

toute sa montée.

ssciiigt-in, sauii jr s su ni.li, yji w-a fell JJiltUHUOK. C, — OUW». OC- , , , **-«KoMis l/iir Al«n
buts du Toronto. Il se dirigea version**’», [/«brie, Matthew*. Roberge et précédera probablement les elec- 
la zone des Rangers, où il évita *v5!% T,r?!?l^1<ly „ !^ons. générales, ces demandes

neau.
OTTAWA — Buts. Frederick*: défen­

se*, Robertson, Arundel, Stahan et 
jCirlgg; avant*. Gravelle, Laufman. 

(’p (•(,1 • n îï HA dérouter Kan Johnson, Robinson, Rlotpelle, Olese- (.-e coup a au uerouici «an . b Dagenais, Ouidoim et
gers, car les Leafs comptèrent j pord.

Arbitre: Pe&n Bennett; Juges de* li' 
gnes: Chlng McDonald e Bill 
strong.

JOUTE DE SAMEDI 
l’remlére période

Aucun but
Punitions: Stahan 12), Wright,

Deux gains 
au Canadien

nrpqnilp iwiMMirpies jue , Arundel
I (Robertson. Ford)
2—Ottawa. Riopelle 

fArundel, Roberson)
Punition*: Origg, 
i et Thomson.

Troisième période
joueur. Wally Hergesheimer a! punitions: Arundei et Roberge 
compté dans les première et deux
ième périodes. Ron Stewart a AUTRB' GAIN
compté pour Toronto dans la pre-miére et Hannigan, dans la duux-;^ubrg_ VoSwl . «"» battu*

»ü; ftPtAun-;Prendront de i’ampleur jusqu’au
moment de la presentation du 
budget de 1953-54, soit probable­
ment tard en mars ou tôt en avril.

Cepehdant, il est un peu tôt 
pour que les observateurs politi- 

“rl£;!ques se livrent à d’autres choses 
que des conjectures au sujet des 
dispositions possibles du budget, 
qui est toujours un secret du gou- 

rio- vernement jalousement gardé.
Certaines personnes prétendent

L',ntrepr*n«ur n* toucherait pour 
ton travail qu'une rémunération 
proportionnelle é l'épaisseur de 
le coucha de béton poséo.
Le comité du Conseil munici-l 

pal qui enquête sur le coût des 
Les députés progressistes-con ; pavages à Montréal recommande 

serviteurs,' cécefistes et créditis-irait aux autorités municipales unî­
tes préconisent depuis longtemps nouvetle méthode pour le paie-’ 
une réduction générale des taxes ;ment des travaux de pavages;

La Fédération libérale nationa- cettc méthode est adoptée à New- 
le, le principal organisme-con-; York et dans plusieurs grandes 

sells que tout autre ministre du sell du parti, a aussi mis son mot. américaine, mi i», entrecabinet. Lors de son congrès annuel, la preneu,rne re oivcnt oas le oT n
Cette annee, par exemple, des fédération s'est exprimée en faveur P |a I Drévu VUUr lesPnavauv m 

personnes et des organisations de'de l’abolition des permis de S2.50 L.màm
toutes les parties du pays reeom-pour les appareils récepteurs de, e u ^lun ('U1 soutnnt

....................... - ■ î^dio. Cette taxe rappofteit à la fjab!lei. “sPbaltu,ue ne renferme j
Société Radio-Canada, propriété [J38 épaisseur spécifiée au cahier 
du public, environ $5,000,000 an j0®8 «narges. 
nuellement, 1 Le comité d’enquête recomman !

derail que l’on prélève des éehan 
On demande un budget ha ht jtillons à des endroits déterminés 
,, „ , , ,, . , ipar le directeur du service des
M. George Nowlan, president de,travaux pUbijcs, après la pose de

miatinn r»rnoroccict<»j»nnc<»rvn. i . . . r

mandent é M. Abbott de réduire 
les impôts. Alors qu’une nouvel­
le session débute jeudi, et qu’elle

i

peilfl et Pruneau.
Deuxième période

Les quatre premiers buts de la 
partie ont été comptés alors que iinTt" 
l’équipe adverse était à court d’un !T™l!,i»n

- P1qu'il comportera de légères réduc- 
actions d’impôt personnel, de la taxe 

des corporations, et des taxes d'ac- 
wright et Oiiirio- else, et que ces réductions se 

chiffreront entre $200,000,000 et 
$300,000,000.

l'Association progressiste-conserva-chaque ^ouche’ ^ton et si 
trice du Canada, et députe aux répai.sseUr de la couche de béton

rrcuvâîe-âosrsœs’^1 danslis-King, recommande qu’un bud 1 t,ntrePrc-
get prévoyant des réductions «ieji?aür son ,ra'
taxes pour 1953-54 soit présenté lal qu une rémunération propor-j 
au cours du mois courant. tonnelle a 1 épaisseur enregistrée.

Il a souliené les surnlus du DauHe .par,’ 81 1 PP «"Wgistrait
gouvernement qui se chiffrent Par nr|VUePaiiSevnipUqpi’AÎtUrfl à19e11?; 
$290,000,000 à la fin du premier serait appelée a
semestre de l’exercice financier Pay®r P'us ouc le montant estime,

et le supplement pourrait attein-i

IA

Gait, Ont., 17. (P.C.) — Le Ca 
nadlen de Montréal de l’Associa-
tion de hockey junior du Québec pour la deuxième fois en autant
a commencé sa tournée en Ontario; Hergesheimer mène mainte-if1® jours, les Saints de Sherbroo- p|us de $4,000.000,000, 
samedi soir en triomphant des nant le circuit pour les francs *e* après-midi, cette fois au La précision des conjectures 
£perviers de Galt au compte de buts, avec 12, et il a compté plus!£®rnI>^ aPrès les avoir!budgétaires ne sera connue que
^ „ . „ . du tiers des buts de son club. blanchis samedi soir. quand M. Abbott déposera son

Relativement minime
Cette somme, bien qu’elle sem-l

et a dit qu’il a tout lieu d’accor 
der des réductions de taxes.

M. Abbott a prédit un surplus

prochain. Au cours des cinq pre­
miers mois les surplus ont atteint 

hle «trnnnminne est inférieure à $335,000,000, mais une somme dejj%rs <«»»» » •
gouvernement qui se chiffre par

CANADIEN — Bu Ut: Hodge. Dtfen 
PUon Murray Hulling* wort h Mrc 

" ‘ “ Rtâki
— —_ — ------- ----  — Les centres Edgar Laprade et; pon Johnson, Johnny Arundel,

Don- ’4alc't!h; drs Ran8‘‘rs' pp Vie C.rigg et Allan Kuntz ont 
anBm- “P® S0lr Poutr la premiere r,;ussl les but8 de pottawa. Le 

•««•u. fois de la saison. Laprade s était jjoueurs de défense Guy Labrie a
retir<' du. hock?y- Ra,ei*h. 8^a" été le meilleur compteur du Sher- 

lïtodr fracturé le poignet gauche. Les brooke avec deux buts.
McBumey whmTam KawAiachuk 0oi-;Leafs étaient privés des services! partie d’hier
lu» McDonald dwiiaw sieaver B«onei-|(j0 Max Bentley, leur centre par Prpm|ère

Aitgtre: Rod Farrell. Jugea de* h-] excellence, alité par la grippe. i-Ottawa. Johnson
gnaa: Q. Binkley G. Clark 

Première période 
1 Canadien: Maokay-M. Boileau 

Fun.: Whamwn C. Boileau Pilon 
Deuxième période 

a Oalt: BonaJlo (wwi* aide) . . 2.42
9 Canadien; C. Boileau-Rousseau . «05 
i Galt: Bloaver-Lalonde .. 10.42

Fun.: White Richard Markaxlan 
Trolalème période 

< Canadien: Rouaocau (*«n* aide) 8.20 
Fun : Provoat et Muckier 
Arrêta- BlnkSey 11 0 « - M — Hod- 

«•î H 0 ? — 30.

i TORONTO But*. Lumlcy; défense*. 
3.35;Sullivan, Flani' ii. Thom on, Horton et,

Bol vin: avant*. Hasaard, Armatrong. peu* et Robertson 
Hannigan. W.t m.hj Sm rh. Kennedy. Mi- 
gay. Bloan, Sollnger et R. Stewart. i»eux»eme perKtdr

Ri--------- ---------------RANGERS But*. Woraley; défen- 2r-Sherbrooke, Labrie
Kraftcbeck, Bu Her. Roe*. Howell 

et Stanley; avants. Ronty. Hevge*hel- 
mer, Kullman, Raleigh, laprade. Mlc- 
konkl, Stoddard. P. Stewart. Prentlct*. 
Slowlnskl et Conaoher.

Arbitras: Frank Udvail; Juges dea li­
gne»: George Hayes et Dom BaolU).

Arbitre: Frank Udvarl; Jugea des 11-

(quand
budget. Il s’écoulera plusieurs se­
maines avant qu’il ne se mette 
sérieusement au travail sur la po­
litique de la taxation pour la 
prochaine année.

Dans le budget de 1952-53, pré­
senté le 10 avril dernier, M. Ab­
bott a jonglé avec les chiffres 
dans le domaine de l’impôt sur 
le revenu personnel. Les taux de 

10.37:1951-52 ont été réduits, mais une 
Punition»! Wywrot, Campfau. R!o-jtaxe ^ dcux pour ccnt de séetl

sociale est devenue en vi 
gueur le 1er juillet, et le contri- 
Suable s’est rendu compte qu’il 
payait plus d'impôt que l'année 

17 ''iprécédente.
I9M! Les taxes des corporations, qui

(Riopelle, arnelle)

dre jusqu’à 5 pour cent du prix] 
de la soumission.

de $9,000,000 pour l’année fihan On dit que dans les villes où 
cière qui se terminera le 31 mars les entrepreneurs sont soumis à 

' une telle mesure, on n’enregistre
que très rarement des couches de 
béton moins épaisses que celles 
qui sont prévues au cahier des 

les [charges, car les entrepreneurs vetile sixième mois, alors que 
dépenses dépassaient les revenus lent s’épargner des coupures dans 

Après avoir minutieusement étu les prix qui leur sont versés pour 
dié la tendance M. Abbott a dit [leurs travaux de pavage.
qu'il se considère chanceux s’il----------------*m »
peut équilibrer son budget à le 
fin de l'année.

Trois cents demandes 
pour le baccalauréat 
nouveau, section "D”

La section "D"

Début des cours 
reporté au 24

'CLIMATISÉE'
eé (k toeÉme,

CLIMATISÉE, la bière Dow es» protégée contre tous les écarts de tempé­
rature pendant sa fabrication ... elle retient ainsi tout le goût fin et toute 
lo saveur des ingrédients de qualité supérieure qui la composent, pour 
vous donner le meilleur de la bière dans la meilleure des bières.

3- -Ottewa, Arundel
(Qlesebreoht, Roberuon)

4- -«herbrookc, Dubé 
(Pruneau, Tremblay)

Punition»uiMbrachi. rom « Dub*.; atteignaient déjà plus de 50 pour

fiïe»: Oeoreo Haye» et Dom Baolio. 
miére période

l—New-York, Hr:meshi 
(Stanley et Buller) 

—Toronto, R, Stewart

eltner

(Smith et Kennedy)
Punition*. Bolvln. Sloan. Howell, 

Thomson, Prentice et Slowlnskl.
Deuxlèmt période

* * *
Windjor, Ont., 17. (P.C.) —

Comptant trois buts contre seule­
ment un pour son rival dans 1» 
troisième période, le Canadien Ju­
nior de Montréal a hier battu le 
Windsor au compte de 5-3 lors 
d’une joute intéressante du corn- , 
mencemcnt à la fin. 4~iconS!îr) H

Henri Richard et Léo Lilley ont 
été en évidence pour les vain­
queurs en comptant chacun deux 
buts. Ceux des Spits ont été réus- 
sis par Ed Loutit, Gaston Marcot­
te et Bob Brown.

Par ces deux victoires, 
colore monte seul en tête de la 
section québécoise de la ligue Ju 
nior, deux points en avant des

X—Toronto, Hannigan
“ " laàra) 4 40

14.03
!V~Toronto, Armstrong ................. 50

Punitions: Prentice, Flainan. Thom­
son
Troisième période
d—Toronto. Stewart (Smith) 4.05
7—Toronto. Hannigan

(Armatrong) ............................ 14.27
B—Toronto. Watson 10 20

Troisième période 
5—Ottawa, Grlgg 

«Riopelle, Johnson » 
fl.04 ®—Ottawa, Kuntx

(Oiesebrecht, D&genala)
,l?? 7~^h8,'brooklf* Labrie

(Campeau, St-Hllaire)
Punition»: Arundrl et 8t-HUa4re.

Dans la Ligue 
Provinciale

U T»1 i*—-Nsw-Yart, Stewart (Howell) le in-l Punition» Haaurtt « BoUrln.

Les Castors de Ste-Thérèse sont 
ii>St:maintenant seuls en 2e position de 

la ligue de hockey Provinciale, à 
la suite de leur victoire de 5 à 2

cent, sont demeurées presque in- 
i changées. Les taxes ont été ré- 

lou «iuites dans certaines catégories 
de marchandises destinées aux 

u.M consommateurs.
Toutes les réductions de taxes 

17.38 se sont chiffrées par $116,000,000 
l’an dernier.

Nombreux conseils

Tout récemment, dans des dis­
cours, M. Abbott a dit qu’il est 
possible que les taxes soient ré­
duites si la production augmente. 
11 a dit aussi qu'on peut s’atten­
dre à un accroissement de la pro 

fu

Citadoiles de Québec.
Pmnl.r» période

1 Windsor. Louttlt
(D(»Ulch-2t*ld)............................

2 CftnulNm: Richard-RouaM*» u .
3 Windaor Mat cotte-Abour
4 OMiadlen: Richard (sane aide) 

Pun.: Eorioa.
Deuxième période 

Aucun but.

P|

m,:» 
15 18 
IB 03 
19.32

Le hockey amateur 
el professionnel

Fun.: ChaeJfw Dletrloh Brown Skov

Mgue N'iiNonale
Canadien 2. Boaton 0 
Chicago 3. Toronto 1

Ligne Américaine
Hershey 7. Buffalo 1 

S.M 8yr*cuae 1, PHtabiunh 0
Cleveland 4. St-Lonla 3

3.49 Ligue Québec Senior
16.50 Ottawa 3 .Sherbrooke 0

CtU/JU

Richard.
Trolalèm» période 

& (Mnadlan: LlUey-Goyette
6 canadien: Ulley 

(Vtnet-M. Boileau)
7 Windsor. Brown 

(OrahAm-HllUpan) ..
B C«nMlfe>n: Frovoet .. « . . ^ .

ro. Boileau-Rouatenu) 19.52 ‘‘t”; Oniarlo-Québec Junior
Fun.; Brown Richard P, on A But- Oahawa 7. Royal 3 
ton. Canadien 4. Galt 2
Art-éta: Rlggln T 3 9 — 19 Hodge: 8 **• Catharine» 4. Guelph S

Ligue Provinciale
St-Hyacinthe 6, Lachlne 2 
Si‘Jérôme 5, St.e-Thérèae I

HIER
Ligue Nationale

Canadien 1, Chicago 4 
Toronto 6. Rangera 3 
Détroit 5, Bouton 2

Ligue Américaine
Buffalo 3, Cleveland 2 
Nerahey 3, Providence 2 
Flttaburth 4» St-Lauu 3

Ligue Québec Senior
Royal 4. ohloouumi 2 
Valieyfleld 3. Shawlnlgan 3 
Ottwa 4. Sherbrooke 3 

Ligue Ontai'in-Québer Junior 
Trota-Rivière* 5, Québec 4 
St. MlohaeTa 3, Royal 3 
Canadien 5, Windsor 3

|l^ue Frovlnciale
Laofetne 3. 8t-H\*adnthe 1 
ete-Thèrèae 3, St-Jérôme 2

duction. Cependant, il s’est refusé 
à fournir de plus amples détails. 

Ceux qui donnent des conseils
remportée hier soir sur les Alouet-à M. Abbott n’ont pas été aussi
tes de St Jérôme. réservés.

Murray Armstrong a été l’étoile La Fondation canadienne des 
de la partie en comptant deux taxes, organisme éducationnel et 
des buts du Ste-Thérèse. I»es au-de recherches dirigé en commun 

! très compteurs ont été Desion- par l’Association du Barreau ca- 
champs, Hébert et Préfontaine, nadien et l'Institut canadien des 
Brennan et Limoges ont été les comptables agréés, dit dans un 
compteurs de SMérôme, i mémoire que les taxes pourraient

Les Rapides de Laehine, gérés étre réduitcs de $300,000,000 sans

L'annonce récente par VUniver* . ,
sité de Montréal d’un cours conçu i Peu' en meme tcmPs <Jue les noms, OHIO 
précisément pour les adultes, et des professeurs.

L’enseignement a été à l’hon- conduisant au grade de bachelier , Q ro t l
ncur, mercredi, d’un bout à l’autre ès arts, a suscite un grand inte- cours auront lieu les lui
programme de la réunion, au dé- rêt. Les demandes de renseigne- mercredis et vendredis de chaque: 
jeûner hebdomadaire du club Ki- ments et d’inscription dépassent semaine, de 7 h. 30 à 9 h. 30 du: 
wanis-St-Laurenl. plusieurs centaines; la Faculté des soir et porteront sur les matières

-, n- arts et Service d’extension onl suivantes: français, anglais, latin,;
Après un appel de M. Emue Pi- dû modifier leurs plans afin d'exa- philosophie, géographie et histoire 

geon. organisateur general de la miner avec soin le grand nombre de l’art. D’autres cours pourront
de cas individuels. Il a donc fallu’aussi être donnés sur d’autres ma- caihSlique de Youngs
reporter l ouverture de ces cours à tières si le nombre des étudiantSitown est décédé dimanche à l’â^se 
la semaine du 24 novembre. La capables de les suivre est suffisant r^l ans ll à Succomb<; a une 
uate exacte sera annoncée sous et si l’horaire le permet. crise cardiaque, à l'hôpital.

Mgr J. A. McFadden, 
évêque de Youngstown, 

est décédé, hier
Youngstown, Ohio, 17 (P.A.)

Société St-Jean-Baptiste, en faveur 
de la campagne de souscription du 
Prêt d’Honneur, il y eut remise 
d‘un chèque de plusieurs centai­
nes de dollars à l'association des 
Amis de l’Art, représentée par sa 
présidente fondatrice, Mme Aline 
Hector-Perrier.

Par ailleurs, des deux nouveaux 
membres admis au club, MM. Al­
fred Mignot et Jean-Maurice For­
get, le premier est directeur 
(doyen, en style universitaire) de 
l'école d’Optométrie.

La campagne kiwanienne an­
nuelle de vente de pommes a été 
déclarée close avec une vente re­
cord de plus de 16,000 caisses de 
pommes, aucune commande nou­
velle n’étant acceptée.

Le conférencier du jour était 
M. Léon Lortie, directeur du nou­
veau service d’extension de l’uni­
versité. Il s’est plu à signaler que, 
depuis l'annonce, il y a une se­
maine, de la création d’un bacca­
lauréat ès arts section “D” réser-

pai Marcel Champagne, ont finale-P?ur ce'a r°8ncr sensiblement les y^e aux aduiteSi son service a reçu

u"r ■ « —— a» & -, «SUSBÎS «SK
dats âgés de 20 à 40 et même 45 
et 48 ans.

miére victoire de ia^sâisôn sür féurl. Ce mémoire a «é Bréaenté tors 
patinoire, hier après-midi, alors!^6,.18 réunlon annuelle de la Ion 
qu’ils ont défait les Lions de St-!dai1“1IV nn_. . „rnil,„ nup cp ma.

^ ^ du s^î: "L’humanité, a dit M Lortie,
Perry, ancien adjoint du sous-m» ; subjt un fy^me d’évolution sans 
nistre des finances. ,<PJ'- a tj: ' °; cesse plus rapide et, devant la né- 
1« service civil après la p cessitt' nratioue oour tout adulteLe Laehine av-ail perdu au eomp-le service civil api 

le de 8 à ^ à M-Hyacinthe samedi tation du dernier bi 
so"'' . , , « cepter un poste au

Demain soir, le Laehine jouera Fondation, 
à St-Jérôme et mercredi, le StJé-
rôme visitera Laehine et le Stc- Coût des reductions
Thérèse sera à St-Hyacinthe. j».;,»— m i 9m —--------- i,e mémoire de la hondation

Un* grande sportive ie!i ,axos «slime une le coût des . . - T ” i réductions de taxes pourrait être
meurr a loronro la* 10 pour cent dans l’impôt sur 

it ,ny» » „ „ 'le revenu personnel, ce qui rédui-
Toronto, 17 (P.C.) — Mme Har- ra|t ie Tevenu du gouvernement

’^’"jrV.DtSY t*

MON-miAk

udget pour ac :«ss'u’ Pratic'ue pour tout adulte 
iu sein de la:dc demeurer une sorte d'etudiant 

1 perpétuel, on peut se demander ce 
que doit être l’école qui le prépa­
rera à la vie. Doit-elle, selon ce 
que demande le président de l’uni­
versité de Toronto, M, Sydney 
Smith, choisir entre la préparation 
directe à'la vie et une carrière 
quelconque ou doit-elle continuer 
d’être orientée principalement en 
vue d’études universitaires ulté­
rieures?

Je toa/mâ heMonnel/eb

Nous avons à votre disposition 

un choix varié de canes de 

souhaits personnelles. Nas prix 

sont raisonnables, Commandez s

dès aujourd’hui. Nous livre- 

rons pour vous accommoder.

L’IMPRIMERIE POPULAIRE LIEE
4S4 est, rue NOTRE-DAME BE S361

ry Bickle une des personnalités[par cnviron $130,000,000; une ré-
sportives les mieux connues au:(iUCH0n de un pour cent dans la ___., .................. .canada est décédée samedi. EUe! ujee des corpMitions, réduirait » plutôt qu il faille tâ-
avait déjà remporté 10 champion- |PS revenus de $28.000.000; une ré- *h*r d a{liar ces, dfu,x. buls’ !oul 
nats canadiens au tennis. Mme duction rie un pour cent de la taxe ‘ „ne, saaralt. ètre question
Bickle était née à Toronto et avait'par boite de cigarettes, <le de reserver les bienfaits de la cul- 
élé un des prenaiars membres du $U,000,OtX), et (me réduction de llire Physique à seulement quel- 
Club de tennis de Toronto. 13 à 10 pour cent des taxes spécia-. athlètes. On ne doit pas seu-

L« handicap à 
Summer Rein

les d’accises, de $145,000.000, ) lenient apprendre à lire, écrire et 
! compter mais bien lire, bien écrire 

'jet bien compter. A tous, talents 
| ordinaires comme surdoués, on de- 
ivra donner le même enseignement 
[ de base,’ qui préparera surtout Tin- 
1 dividu à assumer scs responsabili­
tés dans un monde libre et chré- 

1 tien.
"Puisque en somme tout devra 

Toronto, 17. (P.C.)— Les auto- ** «mener à l’acte électoral que

Découverte d'jin autre 
plan pour entrer 

illégalement aux E.-U.
Manchester, Angl., 17 (Reuters)

— Summer Rain a gagné le handi­
cap de novembre de Manchester, 
samedi. H a fallu photographier 
les deux chevaux qui sont, entrés 
en deuxième place, soit Knock-
hard et SoUr, et finalement Knock-, iUlUlllV, v» »___ _____ , -
hard s’est classé deuxième, et So- rités de l'immigration et la police [“a8 a Paser * diver* inter
lar troisième, après un minutieux de Toronto font enquête en marge- comme citoyen, nous devons 
examen des photographies. d’un nouveau système utilisé par combattre le matérialisme qui tend
--------------<• 1 w ---------— les immigrants pour entrer aux “ * insinuer partout pour que nos

Trot Cf anble au Ktats-Unis en passant par le Ca- enfants prenne plus tard leurs dé- 
rsxX! nada cisions d homme d’un coeur resté

parc Uutttrin M. Alex McCathie, inspecteur desi jllstp ^t d'un esprit resté raison-
Toronin i#» ,» détectives, a déclaré vendredi soir, nable,”

nover nronrlété ri'è M JH»n yri'iî !<,ue des immigrante de la Répu-j----------------*»•»._______________
Wi*u« d’Irlande ont ainsi contour- 

.l'',;, 'e0?le;.V.0^Uit“rV!in* un règlement américain obli- 
f **J®1edJ fémporté gpjnt ]es personnes qui entrent 

Pépreuve inaugurale du program- «ux EtaU.i^( * avoir un dépôt
me de courses de trot ët amble 
présenté à la a«de Dufforin.- 

Band Leader, propriété de Lu, 
cien Dugré de Sherbrooke. Qué., 
et piloté par Jimmy Larente, a par 
contre gagné en deux épreuves 
consécutives temâM 
au programme.

de $1,000 dans une banque cana­
dienne.

Le pian consiste pour un groupe 
d’hommes à mettre leur argent 
en commun et à ouvrir un compte

U Presse Canadienne 
inaugure son service 

de télépholo

Mangrum gagna 
par un coup

Sydney, Australie, 17 (P.A.)
Mang

rompt, 
la dii

Toronto, 17. (P.C.) — La Presse 
service 

lorsque son
- v. - ■ ____ ___,--------- — ---------- --- transmis une

aux EUta-Unte. Puia un membre photo au Spectator de Hamilton 
du groupe viaite le consulat amé-et au Free Press de London. La ré 
incam et offrant ta pwuve de aonifeption de l’image a été excela. H*nnnA lente „ s-4gissiit ^ u phoLo

la * 2e0 cou rse-vedet te d*ns. 'îSSïf can«difnn*-.''p Canadienne a inauguré son se
la courseseaette couvre iP Ch,{fre dp téléphoto s,mcdi, lorsque
» -----------------requis pour permettre i admission,bureau de Toronto a transmis

compte de banque, demande un
visa. d’une des victimes du tireur fan­

tôme de Toronto,
pour gagner la division Melbourneîgranf l’utilise! Cela peut continuer dienné*améliore'iinsi^sorf se'rvîcc 
du tournoi de golf Ampol de 72 Jusqu’à ce que tous les membres Sr ^hZgrÏÏhie. Wetîî Jm 
troua avec un total de 281 coups, du groupe aient utilisé la meme qu'ici à la Doste L’aménagement Mangrum, qui tirait de l’arrière somme Argent pour ae faire ad- ?écent de transmetteurs dans les 
par deux coups avant la ronde fi-mettre aux Etate-Uius (bureaux de Montréal et Toronto
nale de samedi, a battu Peter L’inspecteur McCathie a dit que[de la Presse Cenadienne permet 
Thomson un Australien; par la lun de c«a cas impliquait six hom- tra aux journaux membres de cet 
marge d’un coud. Ken Nagle et mes. On croit que le plan a été te agence et outillés de récepteurs 
Norman von Nida deux autres!utilisé depuis environ un mois, de recevoir en vitesse les photos 
Australiens, ont fini ex aequo en-Les banques collaborent à ren-ldisponibles en ces deux principe 
3e place avec des totaux de 285. 1 quête. les villes.

Ouverts de 9 h. 30 à 5 h. 30 samedi compris — Ouverts le vendredi soir jusqu'à fl h.

MAGNIFIQUES... PRATIQUES...

ETRENNES POUR "ELLE"
à choisir chez DUPUIS mardi... en profitant des 
facilités de paiement DUPUIS

10% COMPTANT — plus taxe de vente - 
de 18 à 24 mois pour payer le solde

SERVICE El GARANTIE DUPUIS SUR CES APPAREILS MENAGERS

McCLARY"rr

3 RONDS

$112.
Allocation spéciale pour voir* 
poêla actual.

poêles à gaz pratiques pour une 
petite cuisine . . . accordant un 
rendement aussi efficace qu'ur» 
plus grand modèle.

B RONDS...CONTROLE DE SUR-
FACE POUR LE FOUR. Cuisson 
parfaite des viandes et pâtisseries. 
Exige un emplacement minime. 
Beau fini.

rr

DUPUIS — quitrièm.

MOFFAT"
ELECTRIQUE

$299.
Alloc.tion spécial, pour votrp 
paél. actual.

C'est le fameux modèle "DEBIL 
TANTE" Ultra moderne pour inté­
rieur moderne. Four très spacieux 
la porte ferme automatiquement, 
FINI EMAIL PORCELAINE "PER. 
MA-GLEM" muni d'étagères pra­
tiques et commodes. Emplacement, 
exigé : 36 x 25" — Hauteur 42".

#<Oupuis ho ru* s


